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PAUVRE GRANDEUR FRANÇAISE ! 


Le général de Lottre de Tossignÿ simait à dire, 
parcit-il, que à les faits ne sont jamais que ce qu'on 
(en présente », Vous ne trouvez pes que la formule 
est johe ? Mais combien dangereuse por son mépris 
de la vérité. C'est sons éoute en s'inspirant d'elle 
que nos gouvernements ménent leur. politique inter 
ratienole relotive à l'Allemogne à propos ds la 
Sarre e1 leur politique csloniole, à propos de l'Indo= 
chine at de l'Alrique du Nord, Malheureuement 
Jes_foits sont les faits et 11 leur arrive de prendre 
eur revonche sur les féhificoreurs. Les conséquen- 
ts éclatent un jour ou loutre. C'est ce qui est ar= 
ré cprès 1919. La politique Internatienole d'alors 




















à l'égard de l'Allemagne © préparé Hitler er la 
deunidme guerre. mondiale. La politique internato- 
nale de 1941-45 à awuré le renfercement de S13-. 





line et risque lorr de préparer la WrolMbme guerre 
mondiale. 

Les souvenirs sur Moscou rapportés por le pénéral 
Coireux, qui lut de 1945 à 1918 ombossodeur de 
Fronce en Ruwle, devroient bien retenir l'attention. 
Le Figoro en avoit délô publié de larges extraits. 
Cest ce qui m'a incité voir le livre, « J'oi vu 
Yember le rideau de fer », paru dernièrement chez 














du livre n'est pos dam la chute du ri- 
deou de fit ; Le rideau étoir d'ailleurs tombé ovent 
(que le pénérol s'en soit rendu comple. 11 n'est por 
nan Elus ins ce qui out est oppris aur le régime 
soviélique sans sviets er sur les hommes qui l'in- 
<cment. || ne nous apprend rien de neuf. Cette dé- 
epuverte de l'Amérique est bien ordive. Per contre, 
A1 nous apprend quelque chne sur la politique étron. 
gère des gouvernements fronçais d'après la Libérez. 
Ven «1 particulièrement ceux du général de Goulle 
et de M. Bidoult. La politique de la grandeur fran 
Sae y éclôte dans toute sa splendeur et dans toute 
25 naiveté ou so sotte. Politique occupiée, héles ! 
2er nos weialistes et nos soi-disent communistes 

Bien sûr, suivent lo règle, pes plus alors au'ou- 
Jeurd'huï, l'opinion publique n'avait le droit d'être 
informée: On fait une certaine politique, mois cn 
le voile prudemment derrière d'hobiles et vogue 
dcoun. 1 fout que des événements surviennent Où 
quiique coup de vent, pour que le voile se soulève 
11 four aussi qu'on prête attention mains eux dis- 
Eau qu'aux (oite Je auk cssez content d'avoir 

uvi confirmation des les souvenirs du général 
Cairsux du tobleou que le tragals en mi 1946, 
dons ma première « Lettre d'un enelen », des re 
vendieations gouvemementales françaises sur Lo rive 
geuche du Rhin 

Que s'estil donc passé pour que le mot d'ordre 
de Zimmerwald : « Palz sans annerions hi sœnc- 
Hiows » soit remplacé par un autre qui réclame an- 
Mesions ct Vanctions ? 11 west passé que la Russie 
est servie à EM. Sulcant Thmage d'Emile Buré, 
lAemagne ost une omelette dont On ol couper 
Ten deux bouts. La Russie l'a fait pour on compte 
«+ celut de La Pologne. À la France de prendre Tau- 
tre boat, si elle le peut. 

C'est pour cela que le général de Gaulle et som 
ministre Bidautt allèrent à Moscou. « Aidez-nous 
& chtenir la rive gauche du Rhin et nous mous at- 
derons en Pologne. >. Moscou parut ccepter ie 
marché. Mais il n'avait besoin de personne pour se 
ersir, 11 quait seulement besoin qu'on ne pardt pas 























Le Carnet du Sauvage 


tre le dépécement de l'Allemagne à l'Est. Une +6 
sante opération de chirurgie ethnique y pourruit 
encore. L'ourr russe à étendu. 1. patte, marqué à 
frontière et celle de la Pologne. Quand Le pet cog 
Bidault a°réclamé se part à l'Ouest. l'ours à feimt 
de ne rien voir. Le grand cog de Gaulle a alor 
élevé là voir, l'ours vest contenté de grogner. Dh 
coup, l'ancien président du gouvernement provisoire 
ü perdu la sympathie du park communiste rat. 
£ais. VoUà pourquoi le part Communiste n'a rien 
à dire contre la revendication de la rive guuche du 
Rhin ct le dépécement de l'Allemagne à l'Ouest : 
lui faudrait s'élever contra le dépécement & FEW. 

Toul ce que raconte l'embossodeur Catoux é2n= 
Hime eo que l'avais prementi, Même lorsqu'il rap 
gorte l'emusonte mne en boite de Vichmski & la 
fin d'un grand diner de fécæprlon où vodka, cogne, 
vins du Éaueose 61 champagne soviétique ovSlent 
réchautté l'almosphère 

« Vars deux heures de Jo nuit, M. Vichymki, se 
vont, me tint le discours que voici ; « Je vois vous 

présenter le toost de l'ombossodiur de Franc 
L'Allemagne sera cmputée de lo Rhénanie, la 
France oceupero lo te gouche du Rhin, Le me 
+ lorisme allemand 1aro détruit, ete. ». Je lui 
répondie oimoblement que l'espérois en cifet qu'avec 
l'aide des Allée 1 en seroit aim, Euis nous nous 
sévarimes sur certe note de lantaise. » 

C'est en ellet une fantaisie politique interna= 
tionole qu'ont suivie lnqu'ii_ les divers oouverna= 
ments français qui se sont sucidé depuis lo Libé 
ration. Funeste et sinaire politique oui Île on dû 
fècher leurs visées sur lo rive gouche du Rhin, mois 
en. marchandent et waccrochant dévespérement, ue 
pidement à le Sarre. Il foudre la lécher à son tour. 
Mais on eura perdu une dizaine d'années, compromis 
les possibilités d'en Hair cvec le donger allemand, 
oûché les chonces d'une Europe vicble 

Rien ne marque mieux l'eveuglement de la bour- 
geoûie françahe. Elle à beou accumuler les défaites 
(et ler dénostres, elle reste, éromponnée à une ol 
fique de le grandeur qui n'est plus à 4 mere 

Hélos ! le clone ouvrière, du mains les partis où 
les confédéretions syndicales Qui” rétendent parier 
en son nom ne montrent pos plus d'intelligence da 
ie situetlon. Quens elle ne auit pos dociement la 
politique de le bourgeoie elle est incopcble de dé 
Daper une politique à elle, lai non pes seulement 
2 le taille de lo France de maintenant mais conforme 
aux intérèts des ouvriers de Tous les pays, uns polie 
aus humaine et Ubgrorice. Elle reste Dortinée de 
vont le” problème coleniel_ comme devont le probe 
me cllemond, clet évidente du problème européen. 
Par sa laute, le Fronce n'a os au imiter en Inde 
chine et en Afrique du Nord l'exemple de l'Angle 
ere rendent à l'Inde son. indépendonce. 

Le général Catroux était parti à Moscou ovre des 
ulusions sur la politique de le grandeur plein ses 
voler. Grove erreur à larivée. Forcément ses illu= 
ions ont fondu lé-bos, Mois Il a bourré ses vollses 
pour le relcur ave d'autres erreurs, quire maine 























russe, c'est le emmunisme. Le danger qui menace 





linlens. du communisme 

Ce que c'est que de st 
una connelisonce toute fraîche du marnisme, d'avoir 
dévoré des plates de littérature stolimienne ! Le. 
dénéral Catroux eureit mieux (ait de digérer ce qu'il 



























EvSit vu avec ses propres veux et entendu de ses 
Dropres oreilles. À moins Qu'il ne porte consciem= 
m=9t Qu inconsclemment de cetté |dée qu'opres tout 
12 rogime russe c'est quer bon pour les ouvriers æt 
Gour les paysens, et que le socialisme ou le commu 
nhme 9 ne peut pa donner autre chose. 

Four quiconque ze donne la peine de réfléchir un 
tant soir peu, | ect impzssible (de penser que le ré 
gime où les ouvriers et les paysons sont plus male 
Peureux et. Fluf esclaves qu'en aucun psy soit un 
régime ouvrier ; que là cù règne l'Etot policier le 
Slus Indifférent à le soutirance humaine on puisse 
Serler de régime communiste ; que IS où s'éponouit 
Îe nôtionslisme le plus ébousiffant et où la poitrine 
du moindre générol «st bordée de bout en bout de 
_Sécrctiont de toute serie soit le poys du pocifisme, 
Ms j'entimilitarime et de l'internationolisme prolé= 

Forint, Staline oprliquent les idées de Marx #1 de 
Léviné ollont donc ? Si Lénine revenait !_ Si Marx 
serait ce qu'en foit en son nom | 

mous, général Corroux, la Rutsie actuelle 
rest pas le pays de la révolution, mois de la contre 
révelution, Le régime russe n'incorne pas. le commu 
name, mais un. loscme rouge, rossemblont trait 
Saut trait avec sen nationshisme, son étatisme, son 
£ulte du chef ou loxehme itollen et ou nazisme 
Staline n'est rien d'outre qu'un pendent rue de 
Munsôlint 6t d'Hitler et 1 ouro le même sort qu'eux 

Se tromper lô-dessus, c'est Jeter dens les maine 
de Seine de fomeux otouts. C'est d'abord l'aider 
& rassembler autour de lui les ouvriers #1 les eye 
vom russes en leur lomant croire que nous ne foie 
som aucune distinction entre eux ‘61 leurs exploi- 
teurs. C'est maintes les ouvriers du monde entier, 
et Rœrtieullèrement ceux de France et d'Italie, dom 
llision que le stolimiume c'est le communiume, Blors 
que c'en est une scondeluuse caricature. 

Mouvais stratège, le général Catroux. Décidé- 
ment, les ombosscdeurs de la bourgeolie, généraux 
Au civils ant des yeux pour ne pas Voir 01 une tête 
incapable de comprendre les problème de leur 
Vermen. Les frite sent ce qu'il sont, Malhaur à qui 
veut louer à les fousser. 




















« LA SEVE NE CIRCULE PLUS » 


Si Michel Cllinet avoit vingt ont, je n'aurais 
pes été étonné de line ces phrases dom von Esprit 
du Syndicoliame : 

UN organe dont l'esprit meurt he peut plus rem 
sir une Jonction active. Le syndioullume moderne 
en est à ce stade où il ne réprébunte rian en de- 
hors d'un conservatirme étroit. SU fut révolution 
Maire, {n'en garde le maniére qui düns Une Thé- 
torique creuse qui ne sert à rien d'autre qu'à lui 
donner là moins maurake conscience parie. 
fais son ancien arbre de vie n'ett plus qu'un tronc 
où la séve ne circule plus. A lu Nous pourrions 
appliquer les paroles d'Arthur Rimbaud 2 

JE ext d'autres arbres qu'il [dut couper. 

#11 ext d'autres ombrages téculaires dont nous 
perdrons l'aimable coutume. » 

.C# qu'il Jaut couper, est le vieur conserratinme 
plus où moins maquillé d'une rhétorique révolution 
maire. 

Mais Collinet n'a, phn lüge de. Rimbaud poète. 
IL devrai savoir qu'un orbre et lent à pourser et 
qu'il ne tout le couper que loriqu'on = besain de 
on bois eu qu'il est incopable de porter fouilles et 





racines aux plus hautes branches. 
difficilement du simple exploité syndiqué au =ecré- 
toire syndicol, dépsrtemental, fédéral, canfédérat, 11 
n'est pos difficile de trouver pourquer, Les remèdes 
ne sont pos Inéonnus, Pourquai ne pas les utiliser ou 
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lieu de flonquer forbre par terre. Suriout pourquoi 
s'en prendre à l'esprit révolutionneire quond on dit 
en vouloir au comsenvotiume ? 

Mais porce qu'en peut lort bien être & la fois 
conservateur et révolutionnaire, m'objecterz Calle 
net. Comservateus de lo formule et non de l'esprit, 
attaché aux mais plutôt qu'à la pensée. Possible 

J'ai peur que Collier ne se trompe lourdement 
sur un point précis et que cette erreur ne l'entraine 
loin. 1l'écriy que « tout vopport nouveau entre le 
empiral et le trovoil eflroye les étemels comerve- 
leurs, du côté ouvrier comme du côté patronci » 
Puis-je lui opposer un argument qu'il connait pa 
étre aussi bien sinon mieux que moi ? Un, coma= 
rode mé doit Serièrement à propos des délegues 
ouvriers ou patrenqux retour de voyoge d'études en 
Amérique que 90e des délégués ouvriers souhüi= 
tolent de nouveaux rapports entre le copitol et le 
travail, tandis qu'un nombre infime de patrons, 1 
à peine, exprimoient le même souhait. Collinet fe 
self bien de réfléchir à cela. 

Estsce être infidèle à l'esprit et conærvateur do 
formules périmées, que de croire en la veille parole 
de l'Internationsle, fruit de l'expérience, suivant Lo= 
quelle l'émancipation des travailleurs ne paut être. 
l'œuvre que des travailleurs eux-mêmes ? 

Pour l'omélicration de leur sort comme pour laur 
émenciprien emmglète, les trovoilleurs nent | 
compter que sur eux-mêmes. Non sur les outrés élos= 
sus, mi sur les intelléetuels ot les politiciens. ls 2 
même le devoir de veiller ferme à choque tentative. 
riwelutionnire pour que le bânèfice ne leur en soit 
pos volé. Au fond, c'était là l'exsentiel de le pensée 
syndicaliste, 

Los travailleurs ont fail, dans une certaine me» 
sure, Ils ont compté que d'outros feraient le travoll 
& leur place. lin ont, par {otigue, per timidité, par 
manque de grand enpoir, lalse le rélormisme ramés 
rer la colloborstien de clone prés la guerre de 
1914-1918 er oprès celle de 1939-1948 Île tnt 
sé le mensonge du sscialeme réclisé en Rule 
s'aceréditer dons leurs rangs par manque de Iugestte 
1 por besoin de croire au parcs folle, 

La sève ne cireule plus dans l'arbre ? Elle circule 
chu lentement, Foute de soins oux 1écines, faute. 
d'échenilloge du tronc, faute d'ébrorchoge de col 
qui est mort où malade, Pourtant Il reste pes mal 
de camarades qui ont le souci de ces divers soins. 
Que ne vient=on les aider ? Nous ne folsamt pas Su= 
tre chose depuis cinquante ans, réussissont porn, 
échauënr le plus sauvent, ne nous décourogeont 1o= 
mais. 

La cleise ouvrière, comme tous les milieux, 5810) 
capable dns lo meture où elle sera riche de mil. 
fonts éloirvoyents #1 ogssants qui ne pemeront pes 
qu'à cette seule chose : sortir de la classe ouvrière, 
la Auiter pour gtmper dons la bourgesisie. Sous 
une orme où sous une autre, les minorités ogisson= 
tes ont louicurs à jouer le féle essentiel D'outres 
Fopellent ça les élites. Le nom ne foif rien à l'of= 
loire. Mois on ne se bot que lorsqu'on est onimë 
Bar une grande idée 

‘A propos du Cercle Palloutier, cartains ont dit 
Encsre ure Académie ! Ceux-là sont pour l'action, 
Ou le disent, Le malheur, c'est que souvent, ou ma 
ment où IL s'agissait d'agir at de se battre, nous ne 
les_evons pos trouvés. 

(Qu'on ne veuille p5s perdre de temps l'examen 
des problèmes pratiques et théoriques actuels, ça. 
ne vous donne Jout de même pos le droit de le pren. 
dre de trop haut 

(D'autres vous dent : C'est dons les urines qu'il 
faut travailler Voyez le Cartel des métoux paris 
sens, Nous le voyons. Nous ferons le possible pour 
l'aider, le souters ; nos comarodes des métôux se 
ront certainement dans ses ronge. Moie ce n'est <= 
tement: pes notre foute si les métaux parisiens n'ont 
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Jemais réussi à se donner une organisetion solide er 


“Enfin, quelques-uns vétement que mous n'oyoms 
Fos poussé à lo constihution d'une minorité révolu= 
fennaire dans FO. À chacun so lèche. Nous croyons 
cependant voir êté des premiers à soluer, et dés 
le premier moment, lo déciarotion d'Angers, Nous 
‘avons espéré un moment que le redressement de FO. 
para de Jè. Nous ne sammes respomobles. dors 
<ueune_ mesure de_ cet avortement, 

“Aujourd'hui, dens la lurte engagée contre Villiers. 
21 le Bedes nous regordens ovec curiosité qui. onde 
Lopeyre qui fait écho à lo déclsration ‘du Cercle 
Pelloutier, qui se toit, qui cherche la diversion, 
qui se mer du côté ennemi. Une bonne plerre den 
che que cette afove. C'est là qu'on vero peut 
être ovee qui Il est possible de travailler, en dépit 
des étiquettes de tendences, pour un moyviment soin 
21 vigoureux 

Non, Collie, l'esprit syndical 
ni en train de mourir. 11 et peut-êtr 
4 srain de reprendre sen élon. Je erois bien que lo 
mve remonte dors le vieil arbre 


LA QUERELLE BOUET-CORNEC 


C2 ms dimange de dorner mon avis sur l'échon= 
ge d'omanités qui s'est puoduir entre Bouët et Cor 
Pac dons les colonnes de « l'Ecole Emoncipée ». 

Par delà les. incomporibilités de: tempérament, un 
problème de tactique syndicale les oppose. Et_c'et 
oricuément ce problème qu'en oublie, qu'en noie zu 
au'en ne mel par au tout premier plan, Je connais 
Les deux hommes er leurs deux milieux depuis long- 
fem. C'est Bouët en pencnne qui m'a eonié en 
1519 le mendat du syndicat des instituteurs du Fr 
nntère pour oller ou Congrès contédéral de Lyon. 
Mon oropre ryndicot, les Correcteurs parisiens, mar 
chair lors Gvec… Jouhoux er le Jusqu'auboutisme 
Eouët m'a même dit : # Le mondal du Finistère 
Vue comme un gont. » Ce en. son nom que l'ai 
expo au premier congrès cantédérol de lo prermè= 
1e après-guerre le point de vue de la minorité 

J'ai foit ‘alers la connzasonce de Jean Cornée. Sa 
terme, Josette, m'était moim ineennue ; alle avait 
été obonnée à « Pages Libres » sous son nom de 
jeune matitutrice. Au lendemain du congrès quel 
que porté-plume de la majoré, Eugène Morel je 
crois, écrivit que l'avcn abondamment parlé au 
rem d'une demi-douzaine ou d'une douzaine de syn- 
diavés. Rossure-to), me répondit Comec,… Nous ne 
Serres pos un vieux d'instituteurs, mais. 
raus ovons la centaine d'edhérents, ce qui n'est pos. 
Si mel pour Un syndieet d'matituteurs en pays bre= 
fon, ut nous espérons bien doubler et même iipler 
nes effectifs octuel. Les militants de ce syndicat 
Fran mieux que Les_tipler : je dis Les militants. cor 
1 y avait avec les Corec une bonne équipe ou dé- 
pen. 

Le syndicot du Finistère eut tout de suite la vo 
lent d'être un syndicat nombreux, pour ne pos dire 
un symdleat de masse. Ce dernier mt me chotouille 
désogrécblement.  Pourtont l'expression est devenue 
Esuronte. Après tout, foute d'autre, pourquoi ne pt 
l'urine ? Le myndicat de Maine-er-Lolte, au con= 
troie, 0 eu comme la volerré d'être un synéicat 
d'offinté, Diflérénce de mieu. Le Maini-et-Loire 
«st. lus choudn que le Finistère. Différence, de co= 
roctères una. 11 mt onrivé maintes foie d'être en 
dlscecoud avec les Cormec, les liens d'amitié 
entre nous he se sont reléchés. On 9 discuté, voilé 
tout. Comme |usqu'à sa mort, avec le Gronde mi 
Marie Guillt, En désaccord avec les Bouët, Ilon'en 
1 pes té tout à fait de même. 

Mais les différences de tempérament où de esroc— 
ère sont secondaires dame l'affaire. Du four #à ls 
Amicsles d'instituteus 1e tronaformalent en syndi= 
cat, le problème de la fusion où de la concurrence 
































= poscit avec exigence devant les premiers. syndi- 
<ats. L'histoire a tranché, le syndicot de mme l'a 
<mporté sur le syndicat d'oflinité où d'opinion rè= 
volutionnaire. En quelques énnées, il a fallu se dé 
cider. Morceou par morceau, des syndicats d'opinion: 
ont rallié les syndicats de masse, Jusqu'ou moment 
où le dernier carré de la Fédération Unitaire © ae 
cepté lo fusion dons le Syndicat nationdl. Le fusion 
avait ss avantoges ; alle avait outsl tés Imcanvé= 
nients. Au nom du corporotisme n'allait-on sos foire 
fi de fout le reste ? N'ollait-on pas céder sux, 

tiques de compromssion avec | l'Administration, ? 





N'allait-on pos se couper du mouvement ouvrier 2 





syndicat de masse, Dons d'autres, ls ont eu 
N'impression d'être noyés dans Une moe … hostile. 
Comoliquant encore la situetion, les querelles entre 
stéliniens 1 oppositionels ent ovivé souvent le rec 
sre de le fusion. 

11 y ovsit un Pos à sauter. |! à êté souté plus ou 
moins tt Aujourd'hui, tout le monde l'a sauté. 
st possible que enrtoms cient subl_ trop vite l'em- 
prie, de le roule, moon Plutôt que den 
fluencer l'atmosphère. 1l/est non moins poruble que 
d'autres aient trop rengélé à venir. Les querelles 
d'hier sont périmées. IL y à aujourd'hui un problème 
nouveau, I y en à même plusieurs. 

Le Syndicat national des instituteurs à décidé xon 
autonomie en 1948. Peut-on comprendre en 1932 
qu'on lu reproche d'ovoir oo gate roi a sm 

icallsme universitaire? Parler de Wréhon 8 tout 
propos es une so1tise. Ce mot est olors usé quond 
1 s'agit d'une véritable trahison, Même ceux qui 
1948 ont pu pemer cxla ne peuvent plus le penser 
Sulourd'hui. 

Le vériteble problème pour les instituteurs restés 
fidèles_à l'esprit révolutionnaire, pour Bouër comme 
pour Comme, pour les divers militants batituteurs 
qui ne éonfondent por le stoliniime avec La révolu= 
Ven et le communame, ot 
Aiqueparse et Forestier. C'est de_ne por ve replier 
uniquement sur les problèmes corporatif, de ne pos 
foire une lutte rivendicative égale, de reprend 
la vieille présccusetion initie de l'étole | adoptée 
aux brsoins de lo clowe ouvrière, de contribuer à 
nous donner des générotiont d'ouvriers et de paysans 
à l'esprit plus ouvert que leurs pères et non pha 
bétes de mener contre le foteltariume une lutle 
enêcre plus décidée 

Mais c'e ce aue se propos la tendance de 
« l'Ecole Emancipée », me diront quelques-uns de 
ses partisans. 

C'est peut-être ce awfelle se propose, mots elle le 
fait incomplétement, elle le fait ml. Elle se le st 
étroitement avc les trolskistes stolinisonts quelle se 
confond souvent grec aus. En 1946, quend ét 
un militant de l'Écsle Emoncipée qui nan disait 
en leur nom à lous ne pouvolr accepter le rappel à 
la trodition de 1906 de l'indépendsnce syndiele ni 
tire sur le même pie l'impérialisme américain at 
l'impérialisme stalinien. Dernièrement encre, vent 
je oem de « Fri à auond Vale, fe 
fel et Fétaud signaïent un texte. en compognie 
Lerbert, l'emploire le plus 1yplque du sroskusre 
stélinsant 

Un comorade de leur tendénce me disait en 
2936 ,;, C8 maiome de Nolhre Ca ne peu ve 

ra son propre mue. Il dû se croire 
par. la discipline de fraction 

C'est postible oprès tout. Mais que Volière, Bouér 
2 leurs camarades permettent 5 quelqu'un qui à 
été content de colloborer à + l'Ecole Emorcivée » 
Seran Ia guère ée 14-18, et même aprés, qu'il y 
S'mieux que la Æcipline de action, cest la com. 
préhension des outres ecurants révolutionnaires et Le 


Hrcternité avec eux 
Pierre MONATTE. 
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À TRAVERS 
lialie 


TRIESTE 


Si l'on en croit les affiches, les démonstrations 
Mtaliennes qui ont eu lieu récemment à Trieste 
et lu répression ass brutale à laquelle elles se 
sont heurtées ont mis sûr pied toute l'Italle. Cha- 
que parti à la sienne, des démocrates chrétiens 
aux manarchistes,  néo-fascistes el slaliniens, et 
Cest à qui revendiquers Trieste avec le plus de 
chaleur ; les démocrates chrétiens s'engagent à 
défendre le droit sacrosaint de Trieste « Ilalianis- 
sime » : les staliniens, qui, jusqu'à ln rupture de 
To ave Moæou, voulaient Trieste à la Vous. 
svie, lrouvent dans l'affaire une nouvelle oceae 
Son de dénoncer l'Amérique et les Américains 2 
Trieste est victime du pacte Atlantique. 

11 n'y à pas que les affiches : de bruyantes ma 
nifestations se sont déroulées dans plusieurs villes, 
ÀRame entre sûres, Ale ce 'éalt pas num 
sérieux que l'apparence pouvait le laisser suppo- 
ser : pour une bonne part, chahuts d'étudiants de 
signification et de portée politique limitée, Mais 11 
n'en reste pas moins que la question de Trieste a 
surgi de nouvenu, avec tous les risques qu'elle 
conmorte : qu'au leu de s'acheminer vers un 1. 
Sement amiable, consnerant l'accord entre les 
deux peuples directement intéressés et leur volon- 
14 de vivre désormais en bons voisine, les ancien- 
nes querelles se raniment et len vieux antagonie 
mes. avec leur vocabulaire de récriminations rt 
d'injures, s'uffirment comme aux lun. mauvais. 
Jours. On parle d'Europe, de Conseil de l'Europe. 
de Pédération européenne et. on est incapable de. 
résoudre le problème posé par un territoire me. 
nuscule. pas méme un million de kilomètres car. 


rés 

Les traités de paix imposés par des coulitions 
Julment mubélster, où mème créent, de ces tue 
Hans explosives, Lorsque les intérêts des Alliés 
#'opposent trop complètement — la Rusie était 
niors partie aux négociations — leurs roprésen- 
tunis bâclent des compromis, adoptent des sole. 
Hons provisoires. Ce fut le cas pour Trieste. L'Ila- 
lie nvnlt reçu Trieste et l'strie pour sa 
Bon à la première guerre mondiale contre J'Autr. 
che. En 1999, l'Ilalle avalt, une fois encore, changé 
de camp. La province délivrée, occupée pères 
Allemands, fut Wbérée. de l'Ouest, par les Anglo 
Américains, de l'Est par les Yougoslaves. En vert 
d'une stipulation du traité de paix, In partie de 
x péninaute non répartie entre Italiens et Yougo- 
slaves, c'estä-dire Triéste, a ville, le port, et une 
étralte bande de terre, foemeralt un territoire libre 
ai serait administré par un gouverneur nommé 
par VOX.U, Provisoirement. les régions libérées par 
les Alliés resteraient occupées par eux, On sut 
ais! deux zones, la zone À, comprenant Trieste, 
allait aux Anglo-Amérienins qui Y.maintenaient 
dix mille hommes de troupe : la zone H. deux 
fois et démle plus étendue, mais n'ayant qu'une 
population globale de 73.000 habitants, était. pour 
es Yongostaves. 

“Tai était le statut proÿisotre auquel les néeocia- 
teurs s'étaient arrêtés : l'Italie avait été ennemie 
<t on voutait in traiter comme telle, mais en Le 
nant compte que le gouvernement faéciète qui l'a. 
sit entraînée dans is guerre s'était effandré. Ce 
srovisoire a duré dure enéore. ONU. m'a fu 
méme réussir à trouver le goüverneur prévu, Les 
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LE MONDE 


deux zones, ave leurs administrateurs milltsires 
et troupes d'occupation, sant devenues de plus en 
plus deux pays distincts, coupés par la # Cortina 
di Velluto », rideau qui, pour être de velours, n'en 
marque pas. mains une vrale frontière avee fous 
les désagréments, complications, dangers que. ces 
sortes de barrières comportent: et ve 
sites douanières : la monnaie est, d'un côté. là ll. 
ra à de l'autre, le dinar, 

Le provisoire subsiste donc, mais il subit les 
contrecoups des changements qui se produisent 
dans les relations Internationales. Le 20 mars 
1948, À la veille des élections générales en Italie, 
l'Angleterre, les Etats-Unis et la Prance, désireux 
d'apporter une alde a gouvernement de Gasperl 
dans sa lutte difficile contre le stallnisne, publié 
rent conjointement une déclaration disant en sube. 
tance que le régime prévu par le traité s'étant ré 
vélé impraticable, 11 conviendrait de restituer à 
llialie le territoire Ubre tout entier. 11 ne pouvait 
sugir que d'une recommandation, le Consell de 
sécurité de ONU. étant seul qualifié pour déel- 
der : muls pour les Tialiens c'est un engagement 
que les signataires de la déclaration doivent tenir. 
Seulement ceuxel se sont trouvés bien embarrs. 
sés quand, trois mols À peine s'étant écoulés. Tito. 
rompait avec Mosou. Is ne purent désormain 
qu'inviter les deux gouvernements à. chercher une 
solution par des négociations directes Tout ce 
qui fut tenté en ce sens est demeuré sans réal. 
Aujourd'hul, pressés par l'alle, 9 alors que des 
problèmes plus importants les assuillent. Amnéri- 
cains, Anglais ot Français doivent s'effurcer de 
trouver un arrangement qui donne quelque satis- 
faction À l'Italie sans 1rriter les Vouposlaves, eu 
ceuxl ne manquent pas de rappeler que l'Tta- 
le était l'alllée dite, soutint les Quisline de 
Croatie. et que ai on neceptait st revendication 
sur Trlente, elle en présenterait, d'autres demain 
sa volonté d'hécémonie dans l'Adriatique fut ré. 
vélée par les conditions qu'elle ft insérer dans le 
Pacte de Londres. en mal 1915 — prix de a0n 
entrée dans la guerre à et les déclamations ur 
la « victoire mutilée » qui fournirent un des pre 
rulers thèmes de la propagande fascinte pourraient 
fort bien se reproduire. En tout cas, la question 
ne saurait être réglée sans eux, 

Peut-être parce qu'il prévoyait l'orge. Tito avait 
propoté, récemment. une solution : le lerritoire 
bre subalsterait Lel qu'il avait été délimité, et le 
Kouverneur que l'ONU. n'avail pu trouver serait, 
alernativement, Italien ou Vougoslave, Dour Une 
période de trois ans. Les Italleris l'ORt repoussée : 
Impraticable, ontils dit C'est pousible. mais de 
qui est sûr, c'est que, mans accord entre les deux 
peuples. Il n'y a pas de solution équitable ni du- 
rable, Wickham Seed, longtemps correspondant 
du Timer dans ce régions, là rappelé avec Isis. 
tance : lintérét des deux pays serait servi par. 
la concorde et là coopération. Autrement. le ro» 
bléme est Insoluble, parce que si les Italiens for. 
ment maintenant la majoriié de la population des 
villes. tout l'environnement est sjovène = les villes. 
sont comime des Îles dans une mer slovène 


ELECTIONS : 
BLOCS ET APPARENTEMENT 


Mais 14 période présente est aussi peu farorable 
que possible à un arrangement de cette sorte. Des 
élections municipales — on les appelle el « a4- 
ministratives » — auront lei le 2% mal pour le. 
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renouvellement d'un tiers des conseils, ceux de la 
région méridionale jusqu'à Rome, e y compris 


Les premiers se livrent à un racolage intensif 
dans ioutes les couches de la population, méme 
parmi les débris politiciens de l'époque préfasciste ; 
Orlando s'est dérobé mais ils ont repéché Nitti 
qui ser leur tète de liste à Rome, Ils aiment 
son des instructions que 
: « Le contact avre nous peut revêtir dl. 


Î 
i 
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Pour se défendre contre ces camouflages, démo- 
crates chrétiens, républicains, libéraux 0Ù socialis- 
Les récemment. unifiés ont cherché les bases d'un 
Becord leur permettant d'aller à la bataille en- 
semble, chacun gardant son identité et son pro 
Erumme, Négociations difficiles qui, pour aboutir, 
ent dû surmonter des obstacles variés, notamment 
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mocrate, des catholiques ne se satisfont pas d'ai- 


misslonné 11 5 & un an, mals que, pour des raisons. 
pas très claires, leur démission n'était rendue pu- 
blique qu'aujourd'hui. Comme l'Unitä, pour atté. 
muer l'importance de leur défection, avait affirmé 
qu'il s'agissait simplement de la renonciation ae 
nale à l'activité politique, les cinq ont déclaré que 


avalént-Ïs jumals su du marxisme dns Pacrobatle 
staliniene ? Combien de catholiques étaient ou 
sont encore mernbres du PCI ? On me peut que 
s'étonner d'avoir À poser de lelles questions. 


UNIFICATION SOCIALISTE 


Le rassemblement dans un même parti des di- 
vers groupes et partis socialistes qui s'étaient dé- 
tachés successivement des staliniens et des stall. 
nisnts de Nennl n'était pas lâche facile ASS 
attendait-on avec Intérêt et curiosité le premier 
congrès du parti unifié qui devait se réunir à Bo- 
logne. Sur le partL ses tendances, les travaux et 
décisions du congrés, le compte rendu de Tristano 
Codignola paru dans le numéro de février de la 
revue florentine 71 Ponte donne toutes les préci. 
sions désirables. La compontion même du parti 
faisait prévoir In fürmation d'un contre, avec Sas 
rauat comme modérateur, Impoñant facilement, aa 
direction. « Qu'il en soit allé tout À fall autre. 
ment révèle, entre autres choses, Un fall Vraiment, 
singulier : l'ignorance, chez leu leudera, de l'éGat 
d'esprit et de l'orientation de ln base du part » 
Qu'on nit assisté, à Bologne, à une « rébellion dé. 
mocratique » parait hors de doute. Le parti a senti 
profondément la nécessité d'une + rechange » de 
son équipe dirigeante : celn s'est manifesté soit 
pat l'irrespeot manifesté à l'égard des « idoles 
traditionnelles, soit dans ln décision des délégués 
de batailler sur toutes les questions de procédure 
relatives à la structure Qu parti : la proportion 
malle ndoplée pour toutes les Instances du parti, 
ln non-acceptation du quorum (qui aurait limité 
entrée des minorités dans la direction), Je vote. 
accordé aux feunes de 18 À 21 ans, Is limitation 
du rôle des parlementaires dans li direetion du 
parti, et autres dlspasillons du. même genre xp 
malent, « sous une forme statutaire et réglemen- 
taire, Une exigence diffuse dans le parti Ge hri- 
ser les éllentôles personnelles, de sortir de 1'étrol- 
tesse de groupe pour fonder un parti moderne, 
s'ttaquant aux grandes questions politiques , 
Plusieurs positions polltiques fondamentales de 
gauche ant été adoptées à des majorités de 60 à 
70 pour cent. 

La prémière spécifiait que 1a tâche du socialis- 
me en Italie était de « rompre ln rigide et stérile 
opposition des deux blocs ». Cela_ne veut pas dire 
qu'on nie l'existence d'un problème de défense de. 
Ja démocratie, mais qu'il faut tendre à ls « for. 
mation d'une opposition politique assez forte pour 
résister, indépendamment des kominformistes. et 
sans eux, à la pression démochrétienne 3. 

LA question syndicale s été l'objet d'un. débat 
approfondi. En conséquence des diverses. scisaions. 
chaque mouvement syndienl se trouve dé à un 
parti politique, blen qu'il se prétende indépendant. 
Le congrès fut d'accord pour 4 renoncer à cette 
tradition hypocrite et reconnaitre que : 

1) l'instrument naturel de pénétration des idées 
socialistes de renouvellement et de démocratie dans 
les masses ouvrières et paysannes est le sydient : 


5-149 











dues... :: 41 Ch SE él 














politique du prolétariat : 

3 cest justement cette réalité qui oblige 1a 
GGIL isialinienne) et la CLSL. (chrétienne) à 
devenir de plus en lus. l'une communiste, l'autre 
cléricale ; ln politique syndicale ne peut contre 
dire 1a politique du parti : 

41 aider à lu constitution d'un syndleat socis- 
liste ne signifie pas introduire Un nouvel élément 

division au sein du monde ouvrier, mals renfor 

“le rôle méme de progrès el. de développement 
‘aie le soclalisme s'assigne sur le plan politique. 
L'uBié de lutte des travailleurs divient… l'obles 
fondämental du syndiea socialiste. non sur Le plan 
de l'organisation, où 11 est actuellement. irréalisa- 
le, mais sur le plan de l'action concrète, » 

La politique internationale fournit un autre dé. 
bat important dont Al est possible de résumer ain 
si l'essentiel : « Le « netraliame » dont on parle 
dans divers sécirurs socialistes n'a pas de sens 
datis In altuation aetuelle de rapport des forces : 
Un « Beutrallsme armé » estime affirmation rist- 
ble : un « neutralisme désarmé ol garanti » n'est 
pas réalisable. 1 ny a done, en faif, qu'une voie 
Hour ruprendre progressivement = Sas rompre 
ln sliarité des pays démocratiques mals mans se 
réduire nu rang de colonie américaine — une in- 
étmutable autonomie politique : c'est ln Tédéra- 
lon européenne. » 

Que le parti unifié doive avoir une exlrtonce pie 
16€ mouvementée, cela ne saurait faire doute. 11 

dam son sein. Un: certain nombre de poids 
Jours qui se soumettront diffleiloment au noue 
veau régime que la Jeune majorité qui a'ent affir. 
mée au congrès a fait trlomphor et enlend dé. 
fendre, L'uccod conclu avec les trot parlis dé. 
macrales pour les élections a déjà provoqié de #6 
Fleux remous. 


« RISORGIMENTO SOCIALISTA » 


C'œst le titre de l'hebdomadaire que dirigent 
Valdo Magnnnl el Aldo Cuechi, ces deux membres 
éminents qu parti communiste dont 1a démission, 
AY à quinze mols, eut un certain retentissement. 
Qu'asalent-lls fait depuis et où en étalent-lle au. 
Jourd'hul à Hors d'Ile. an n'en savuil pa grand- 
che. 

Ts ont cependant été très actifs, Ils ont mis 
su pied une organisation. le « Movimento Lavo- 
ratori Ttaliant », qui n des sections dans lous les 
centres Importants du pays - Us l'ont doté de 
Tebdomaduire 11 y a un an ed, sous le titre Crist 
di wa generazione 1e viennent de publier aux 

. Bitions de La Nuova Taha {Piorence, 400 lire) un. 
Hvre qui nous renseigne abondamment sur leur 
mouvement. el sûr leurs idées mal qui est plus 
Intéressant encore parce qu'il permet, par les don- 
nées blogruphiques # historiques qu'il apporte, 
d'étendre leur cas à celui de toute une génération. 
elle qui avall dis ans quand le fascisme #'imposa 
‘en lialie, et qui Gut se former et chercher sa voie 
sous le régime musolinien. 

Amis d'enfance, Maynani et Quechi ont suivi des: 
volés toujours parallèles. ls naquirent tous. deux 
à Regzio Emilia, en 1912 et 1911, étudiérent à l'un 
‘versité de Hologne, l'un l'économie politique 8% Is. 
philosophie, l'autre la médecine ; reçurent la mé- 
daille d'or réservée aux partisans ; furent élus dé 
putés Sur la liste du front démogrutique populaire 
en avril 1949 pour la circonseriplion de Bologne ; 
déislonnérent du parti communtte en. Janrier 

1. 
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dence : on connait le sort de ceux 
le régime. « Travaille. et quand Eu auras fini tes 
études, Lu trouveras Un poste » Mais À Bologne, 


diants ressentalent l'oppression intellectuelle du 
régime : des groupes se formaient ; on me crits 
qualt pas directement mais on maintémait, dans Jen 
discussions, les traditions de liberté de pensée et 


d'un régime policier, de mensonge et de blutt. 

Puis les wroupes se dispersaient quand se posait 
Le probléme de vivre, de travailler, fonder une fs- 
mille, L'Eglise eutholique fut, pour un irmps et 
pour certains, un refuge. Pour benucoup d'auires, 
Seulement une fule du fascisme. « Pour nous, une 
vole fermée. » La Littérature fut als un refuge 
pour quelques-uns, où les études scientifiques. pré- 
servant une erieniation posiliviste. sans se laisser 
impressionner par la rhétorique favciste. Les ral 
lés étaient naturellement les. plus nombreux. cer 
tains de bonne foi, ia plupart par opportunisme. 

« Décisif fut pour nous le contuet ave les au- 
vriers et avec les paysans » La bourgealsle ap- 
plaudissait où se lamentait, muls coneillalt Aux 
Jeunes l'accommodément. Les ouvriers souffralent. 
e s'efforçuient de faire entendre leur protestation. 
Une dembheure de coversation avec un ouvrier. 
valait mieux, pour nous, qu'une année de discus 
sion vec les « sages » de la vie politique préfas- 
cite. Entrer dans un logis ouvrier c'était pêné- 
rer dans lin monde ignoré des Journaux. des din. 
cours, de loute ln vie mblique, » Plus d'une fois 
éclatérent des manifestations spontanées. 1rop fai 
bles el vite dispersées ; mala elles ne répétalent. 
Des femmes erlalent :'« Du pain pour Dos en 
fants où la tête de Mumolinl » Les Institutions 
d'assistance traitalent la misère des Uravailleurs 
ne On Palerme jante Old 

se, 

« Fils de la tradition démooratique et socialinte ». 
A n'allèrent pas au commundime par l'étude des 
doctrines, Cependant 11 n'était pas Impomible aux 
étudiants de trouver les thèses fondamentales du 
marxisme, Les œuvres de Marx el d'Engels étaient 
dans les bibliothèques : aussi celle d'Anlonio La- 
brioln, Dans Croce, € continunnt une radin D 
Mérale insérée dans une visloti philosophique de 
Yhistokre et de la vie, nous ne pouvions alors £rou- 
ver un Instrument critique. Mals son Historicisme, 
généralement connu de nous, nous aval. préparés 
À ce mode rationnel de compréhension de This- 
toire qui est in ncheminement, vers Je socialisme ». 

La politique libérale n'existait plus : Ai ny aralt 
que In lutte bestiale du fascisme côntre les. où= 
vrlers. «Notre terre. émillenne. frémissait encore 
des luttes séculaires entre una bourgeoisie agraire 
féroce ot des paysans sans tarte. » Alors ils ques 
tlonnent : « Pourquoi le #oclallsme 4-t-l été vain 
eu ?.. Dans cette région de l'Italie, il était resté 
provincial... {1 rail pas su réngir par la vioien- 
ce à la violence adverse.» { À leurs yeux s'offrait 
le spectacle 4° # assassins d'hier pleins de grades. 
et de privilèges D était facile alors d'accepter la 
dictnture du prolééarat pour le temps nécessaire. 
pour réduire une classe qui ne veut pas renoncer 
à ses privilèges, » 

On trouverait enoore beaucoup à glaner dans les. 
deux autres parties du Uvre : ln guerre et Vaprèr 





Magnani 
qu'ils ont dit pour expliquer et justifier leur dé 
mission + et d'est pourauol, dans Jeur lubte contre. 














le staliniome lis mettent l'accent sur lindépendan- 
€ «+ la démocratie. « La lutte pour le socialisme, 
écrivent-ls, passe aujourd'hui à travers la lutte 
pour la démocratie et pour l'indépendance des 
Douples. L'égalité de droits entre les Etats, In con- 
dumsatlon de toute hésémonie, sont les. principes 
Hremplaçables d'une internationale socialiste. » 
Ces mèmes préoccupations les conduisent à pré 
server rigoureusement indépendance du leur mau- 
ement et, dans la pratique, dans la bataille élec- 
torale présente, à condamner toute alliance, tout 
sccord avec les autres partis, Ils sont convaineus 
que c'est en se maintenant sur cette base Qu'il se 
ra possible d'urracher les ouvriers. et. les Intellec- 
Kuels au stalinisme : Je socialisme ne doit pas 
compromettre ses perspeetivés paltiques dans des 
cotbinalsons Gectürales qui lélolgnent des ou- 


LA REFORME AGRAIRE : 


LES CAFONI DE FONTAMARA 
REÇOIVENT LES TERRES DU PRINCE 


Premé par là nécessité — aurplur dé popu 
et chômage — le gouvernement à dû où 
À appliquer une réforme agraire qui riquat de 
sets sûr le papier, Les propriétaires d'immenses 
Semaines ne peuvent 30 résoudre à ae VOlr cxpro. 
rés à admettre que ces fermiers el. méaÿers 
au leurs familles exploitent depuis toujours. vont 
States sur Jura terres. en propriéalres. I out 
employé tous leu moyens pour emplcher, où pour 
retarder celle opération douloureuse, réuisimeant À 
freiner l'application de mesures qui les déposh- 
drat — mis les Indemntent largement. Oh ap- 
Drend done désormais, de temps à. autre, qu'un de 
Le domaines selgneuriaux vient d'tre réparti en 
re des Days, AU GGue duvrit dernier, out 
a fut ait dite ét deux fo hstarique 
'appartenalt À ln famille Torlonis, occupait, sur 
un Versant deu Apennins, co qui avait 6Li autre. 
foi de inc Pucino, et Jemasio Silone lui avait done 
Pa une actual nouvelle en éerivant Fontamare. 
A décrit les mire de la Vie d'un proupo de 
Aravuilleurs de ce domaine du Lempa du Faaciame. 

Le fonctionnaire qui dirigent cette redistibu. 
oi des Lorres Gonna de ages comaell aux ne 
waux propriétaires + les parécles qu'ils recuivent 
Sont parfois vuëre plus d'un hectare ; ll devront 
farmer des cooéries Do ler en coma 
le matériel agricole mis à leur dispoution. &t pour 
vendre leurs produits. a D 

À Graseto, en Toscane, une cérémonie ana 
eue à revéii une certaine aolennité, Le président 
Au camell était venu de Rome Dour procéder à la 
Alerbuion. Ce Yut l'ocemon de roux le bilan. 
métnel, de la réforme. En deux Années 450 hace 
ares ont été répartis entre D paysans. Las Dee 
néficaires ont trente ans pour se Mbérer, par ver. 
sements annuels, Ds reçoivent une aide, Mdlspen- 
Me, de VU, en matériel ct angrals, La réforme 
St-financée pre un fonds spécial Atquel Ame. 
Fique à apporté sa contribution. 

tai ce opérations me se déroulent pas toujours 
dans les tanfares et l'âoquence minttéricle. Un 
moe avant I cérémonde de Grometo, à Vila LE 
fera. avait fall appeler en Mâle un détache. 
ment de carabimiers Dour dégnrer a mairie 20. 
Siéée par les vilagmois La répartition avait 42 
faite de telle sorte que ceriaines parcelles nu 
volent qu'un tiers d'hreiare tandis que de nou. 
peaux venus auraient dé favoris. Sottise de 
Fsdminltratlon — qui. peutdte, bolalt 31 de 
Hbérément M réforme — et rRaÏt& de village 
avaient contribué À provoquer I bagarre 


À. ROSMER. 














Le martyrologe des peuples 


soumis à la domination française 
(SUITE ET À SUIVRE) 
MAROC 


— A TANGER, le 30 mars, monifestetion 
quatrième” onniversaire du 


<oniointement avec d'autres puissances.) 

À SAFFI, le lendemain 31. mors, moni- 
feitation contre des “arrestations + 2 tués, 
dont un entonr de 10 om. (lei, on ext aù 
Maroc x fronçais », donc responsabilité toto 
le de la Froncel. 

— À MRIRT, au sud de Meknès, le 5 avril, 
Marocains ‘Esrbères manifertent contre 
à certains d'entre 


aux élections sk 
ire sur les indi- 
V4 tués. 11 y 0 
es 


dans les comps de concentre 

cemuro, on soit que le répression s'ocharne 

Your particulièrement sur ‘les syndicolistes H- 
chiffrent_ par mil. 


tion Internationale des Syndicats Libres (CA. 
SL) affirme que de nombreutes sections lo 
cales de l'Union Générole du Travail Tuni- 
sienne (U.GT-T) sont + rotissées » por le 
police et l'ormée. 


SOUSCRIPTION 


pour les Tunisiens 


PREMIERE LISTE 

Kéraudy (Seine) 300 : Saimet (Paris) 600 : Aou. 
got (HaUte-Marne) 130 - Cercle Zlminerwala (Deux. 
Édrres) 000 : Doret (Deux-Sevron) 200 | Jouet 
TDeux-Sévresi 200. Pia. (Bouches-du-Rhône) 30 à 
Poéthier (Doubs) 500 : Cellier (Loirri 300 Cat 











pi vin 1900 D-P, Finidort (Paris) 1000 : BR. 
Louson (AlDeæ-Marititnes) 1000. — Total + 101% ff. 
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3 a tobxante ans, le 1» mai 1802, se déroula 
1 huitième fois aux Etats-Unis la Journée 
tianale révendicative en faveur des huit heures 
pour la troisième fois, dans le monde, la jour- 


A l'heure où le 1® Mai défiguré, légalisé. châtré 
perd chaque année un peu plis de sa valeur sym- 
bolique et de son esractère révolutionnaire, 1l pa- 
alt opportun, en jetant un éoup d'œll en arrière. 
de retracer les aspects du 1” mai 1894, blen qu'il 
ne peut compter, tant s'en faut, parmi les plus 
puissants. 


PREPARATION EN FRANCE 


A cette époque, en Prance, la CJO/T. n'existait 
ai encore : 1 convient de le rappeler, Elle ne de- 
‘vale maitre que tros ans plus tar à Limoges (sep 
tembre 1096). Mais 11 7 avait la moribonde Pédé- 
ration Nationale des Syndicaia, ln vigoureuse Fédé- 
rullon des Bourses du Travail et les divers partis 
mxialistes, C'est à eux qu'incombnit la charge de 
réparer ln. Journée. 

Le Secrétariat national qu Travail de Prance ie 
zu du Congrès international socialiste de Bruxelles 
faoût 1001) et formé par lex délégués des difré- 
renles organisations socialistes et ouvrières adress. 
Un appel aux travailleurs pour que In manifesta 
Mon du 197 mal 1092 « dépmsse en importance et en 
grandeur celle des années précédentes ». Outre la 
revendiention universelle de la journée de huit 
beüres à quelle 11 Joignait « le maintien de a 
pais internationale » — que Je congrès de Bruxel 
es n'avait pas retenu formellement dans sa réso 
lution — le Secrétariat donnait surtout, comme ob= 
Jectif particulier 4 In Prance la ruppression des 
bureaux de placement. « vestige de l'antique com- 
merce den esclaves », Et comme la date du 1 mai 
cineldait nvec les élections munlcipules dans les 
départements, l'appel en profitait pour engager les 
travailleurs à prendre des élus dans leurs rangs 
sfin d'obtenir avec le triomphe des revendications 
la création de nouvelles Bourses du Travall, en at- 
tendant «ls complète émancipation  proléta- 
Henne 

11 ny avait duns cet appel. dé ton tout à fait 
medéré, aucune allusion à la fusillade de Pourmies 
qui nvalt ensanglanté le 1= mal précédent, Le co- 
mité général d'organkation de 1n Journée, chargé 
de publler la feuille Manifestation du 1" Mai, con. 
scra au contraire un alinéa au massacre de Four. 
rles dans 20n manifeste : 

La bourguoisie a beau semer Ja Toute du socio. 
Hvma de cadavres comme à Fourmies : elle a beau 
‘employer les moyens les plus criminels contre le 
accialistes, l'effet économique disolrant du régime 
actuel prépare lu société que nous rvonr. 

Dans un mppel spécial aux x travailleurs de 
Fourmies ét de Wignehies », le Parti Ouvrier retra- 
esit tout at long « le massacre sans exemple. qui 
a épouvanté et indigné la, France tout entière » 
ainsi que la lucrle manquée le 26 août 1801 à ia 
file de Wignehies L'appel général du même 
Part en vue des ékections municipales rappelait 
aux ouvriers ceux des leurs tombés € sous les Le- 














UN SOIXANTENAIRE 


— LE 1 MAI 1892 


bel de la République patronale ». Mais tout en se 
réclamant dû « pacte de solidarité internationale 

conelu à Paris en 1889 », (out en revendiquant à 
nouveau « la journée légale de huit heures ». il 

mettait l'accent sur l'appel aux urnes pOur chat c 
ser des Hôtels de Ville ln bourgeoisie opportun 

te. Ce fnisant, il suivait les directives du LE 

congrès tenu à Lyon (novembre 1891) qui avait F. 
poussé si loin la combinaison des élections munie À 
cipales el de ln manifestation du 1 Mal qu'à la 
sûlle de la réunion des travailleurs il était prévu 
que ceux-ci, en corps, se rendrulent aux différer 
tes sections de vote pour necomplir leur devoir de 
socialiste. Du reste, Jules Guesde, dans le der. 
nier numéro du Socialiste, organe central du 
PO, paru avant le 1 mal, fixait ainsi le carace 
tère essentiel de Ia Journée :‘« C'est dans les urs - 
que s'accomplira en France cette année la manljes- F 
tation devenue action. C'est en installant nos élus 

dans leo Hôtels de ile. que notre prolétariat af. 
Jirmera sa solidarité avec le prolétarit du monde 
entier. » 

1) faut bien le dire, cotte façon nouvelle d'envt- 
saÿer le 19 Mal, à la suilé LL ent Vrai du jeu den 
circonstances, es À l'origine d'une certaine Gésat- 
fection des masses touchant la Journée praléta 
rlenne. T1 est blen certain que les organisations 
syndicales en général ne pouvaient vol que d'un. 
mauvais œil Je 1” mai d'action revendleative ab 
sorbé et comme noyé dans l'action életornle. On 
pourrait même soutenir que cette absorption Et au 














moyen eftience de torpillage de la journée ouvrié- 
re Avec cette différence toutefols que la première. F 
absorption était. due à des militants soctallstes biens 
intentionnés sans doute mais trop épris de succès 
électoraux. : alors que In seconde sera sciemment 
voulue par les advermaires du mouvement de libé- 
ratlon des travailleurs. 





CONTROVERSES ET POSITION 
DES ANARCHISTES : 


Quoi qu'il en soit, 11 est clair que les anarebisten * 
devaient entrer en transe el y entrérent effective 

ment dès qu'ils apprirent lex décisions du congrès 
guesdiste de Lyon. 

Au cours de sa tournée de quarante conférences 
dans ln région lyonnaise qui s6 situ après ce con 
grès, Sébastien Faure s'éleva violemment contre In 
conception < politiclenne » du 1 Mal. De méme 
ls réunion interdépartementale qui clôtura en 
quelque sorte cette ournée (IE et 17 Janvier 1892) 
c où slégérent des compagnons de Dijon, Chélon. 
Villerranche, Saint-Chamond, Le Chambon, Saint. 
Etienne, Romans, Grenoble, Vienne, Bourgoin, 
«ie. AU côurs de ces discussions, le principe de) 
In journée du ler Mai fut de nouveau êt biens 
nettement mis en cause. 11 est Intéressant dalède= 
naitre l'argumentation soutenue. D'abord, lé L* Mai 
“st sunpect du fait même de son origine puisque 
est un congrès colleetiviste-soclaliste qui l'a tenu 
sur les fonts baptismaux. Ensuite, ce nest point. 
une « Journée révolutionnaire » mais un # treme. 
plin électoral » pour les « astoiffés de pouvoir 3, 











+ les x quémandeurs de mandats » car. en pous- 
nt les travailleurs à réclamer aux pouvoirs pue 
lies la réduction de la journée à huit heures, lle 
entendunt prouver l'utilité d'envoyer des socialistes 
ax Parlement. C'est pourquoi en riposte il impor 
Le de faire sentir aux ouvriers « l'inanlté de cette 
réforme ». Enfin, il est absurde de faire une ma 
nifestation à date fixe et périodiquement car rien 
de sérieux ne peut être obtenu lorsque les gouver- 
anis ont tout loisir de préparer leur. contre-aita- 
que. Toutefols les anarchistes de la région Ion 
aise, estimant que les révolutionnaires | doivenc 
étre partout où les masses revendiquent et tenant 
compte qu fait que les anarchistes ont donné de 
Timportance à la Journée en ÿ prenant une part 
active, ne semblent point avoir Suivi Sébastien 
Faure dans ln campagne qu'il orgnnisnit par toute 
la Pranee contre le Le Mai. 

La Révolte, l'organe « communiste-anarehiste » 
de Jean Grave et vraisemblublement par la plume 
de ce dernier, désuvous a eumpagne de Sébastien 
Faure. 

11 est bien évident que les manifestations pé- 
riodiques et à dates Jirer ne sont QU'UR fraque- 
mard.… let. il est hors de doute que là Journée de 
huit heures présentée comme une panacée et une 
solution de la question aoclale n'est qu'une fumis- 
tente. 

‘Mlais ne faut pas oublier non plus que ce mou- 
sement du 1 Mai entraine plutôt les meneurs du 
sccinlinme autoritaire qu m'est mené par eux, que 
Cest un mouvement ouvrier et que les anarchlates 
auront beau dire et beau faire, qu'ik ne pourront 
amas complétement den Besintéresser. 

IL me sut pas d'aller Le combattre sous prétecte 
qu'i ne peut rien produire, ce serait alors faire le 
Jeu du gouvernement actuel. N'oublions pas sur- 
fout que de ce mouvement it peut en sortir des 
complications — exemple Fourmies — qui peuvent 
servir à provoquer la révolution et que pour com 
battre un mouvement ouvrier qui se trompe, 1 faut 
savoir le Jatre avec tact st on ne veut pas étre pris 
pour des ennemi. 

Ce n'est pus out. Sébastien Pare ayant laissé 
entendre que plusieurs compagnons de lôte du 
mouvement parisien allaient le neconder dans sa 
campagne 'attira de Ia plupart d'entre eux une ré- 
Danse dégageant leur responsabilité. 11 y était ait : 

1+ Chaque folr que le peuple déserte l'atelier 
pour descendre dans ls rue, l'intérêt de tous les 
amarchittex, quelles que soient les tendances du 
mouvement, doit être de #y méler pour tâcher de 
le Jaire dévier en faveur de la révolution sociale 

2 Les anarchistes ne sont point un parti de 
comsplrateurs, espérant faire une révolution par 
surprise, Ji ne comptent pos plus sur le premier 
mai que sur une autre date : il serait étrange, pi- 
teur méme, que nous lui conseillons de rester en. 
repos ce Jour-à : 

3e Le congrès de le rue Rocheehouart, en firant 
1e 1e mai comme date d'une manifestation n'avait 
en perspectire que des vues politiques. IL espérait 
Jaire manœuvrer au doigt et à l'œil la masse en- 
régimentée par ses soins. Mois commé presque ou. 
Jours le peuple & été plus loin que set prélendus 
représentants he l'auratent voulu. Le 1 Ma, an. 
© par des politiciens, est devenu révolutionnaire €t 
à tendances anarchistes } 

4 Les craintes de quelques compagnons que Les 
manifewtations périodiques mempéchent l'action de 
32 produire en dehors de là date jisée ne sont pes 
Jondées : la prevre du contraire nous. est donnée 
par les récents ioulérements d'Espagne, le pays 
méme où les manifestations du 1 Mal ont repétu 
‘em 1890, 1801 le caraotére le plus vlolent et Le plus 
rérolutionnaire, 











Ch. Mulato, E Pouges, Constant-Martin. Brunèt, 
Tortelier, J. Prolo, Emile Henry, Chirokl, sienérent 
cette déclaration tandis que, d'autre part, les grou- 
pes anarchistes de Clichy, de Levallols ét des Ba 
Gignolles s'uffirmaient _« catégoriquement opposés 
à toute campagne contre le 1er Mai ». 

Ces rénetions. des milieux anarchistes français 
dans les mols qui précédent le 1er mai 1892 sont 
à signaler. On ne œurait trop: noter aussi qu'à 
part Sébastien Paure et quelques rares compagnons 
et malgré l'inclusion de l'action électorale dans la. 
Journée, les militants les plus-en vue maintenaient 
leur participation au mouvement. Bien mieux, Us 
reconnaissaient que le 1 Mal avait conquis un tel 
droit de clté dans la classe ouvrière qu'il n'était 
Dosslblé-ni de le combaitre ni méme de le bouder. 


LA QUESTION DES HUIT HEURES 
DANS LES PAYS ANGLO-SAXONS 


Mais où en était pratiquement la question des 
buit heures, aumoment où les masses allaient s'e- 
branler une fois de plus en faveur de cette réfoc. 
me considérée par Jules Guesde comme < la plus. 
importante, pour ne pas dire la seule réforme qui 
Pulse être réalisée en régime capllaliste ? à. 

En France, ln proposition la plus radicale dépo- 
sée par le groupe soclaliste en 1490 m'avait pas 
plus about que ln nouvelle proposition Basiy dé. 
posée le 27 avrii 1891 et que la proposition Goujon 
déposée le 11 mal 1891. qui sappliquait seulement 
aux mines et aux établissements malsains Par 
ailleurs, n'avaient eu aucune aulte la 
Chiché-Jourde Aimé, Mittéhel (22 mai 1891: mi 
tant à huit beures la qurée du travall_ entrepris 
pur les communes, les départements et l'Etat. de 
méme que la proposition Argellès, fixant à uit 
beures le maximum de la journée de Lraall des 
mécaniciens et afgullleurs des. grandes lignes L14 
novembre 181). Sur le plan des combats et 
tractations entre ouvriers et patrons, On na pus 
connalssance non plus d'un résullat quelconque. 

Les choses se présentaient MU Un aspect plus 
“encourageant dans les pays anglo-saxons. 

Aux Etats-Unis, les résultats partiels obuenus par 
les travailleurs dans leur lutte directe venaient 








Hudson », Mais, sur le plan politique, Ja loi de 
1908 restait lettre morte, En fall, on n'avait pour 
vu-à son exécution que pendant Ia courte période 
of le président Grant était resté au pouvoir. 

Sans doule, depuis plusieurs années exlstait tn 
Office du Travail, Mals ainsi que le montra un 
délégué américain su congrès de Bruxelles. c'était. 
un établissement Interlope géré par les ennemis 
du prolétariat, composé d'employés triés sur le vo- 
let. 11 Jonglaié avec les chiffres, falsifiait les sue 
tistiques et confectionnalt des graphiques eranés 
pour mieux chanter au penple les louanges du Ca- 
bital, Jamais 1! ne consentit à donner le 10tal des. 
ouvriers en chômage, qui en mettant à nu la plaie 
hideuse du paupérieme eût prouvé que l'augmen- 
tation considérable de in rehesse nationale ne pro 
fliait qu'i une poignée d'hommes. C'est assez dire 
qu'on ne pouvait rlen attendre de cet organisme 
officiel au sujet de la Limitation du temps de tra 
vall et par conséquent dés manquements à ls loi 
de 1468, 

Nous comprenons maintenant pourquoi O. Neil, 
député du Missouri, — cet Etat où en vertu d'une 
doi de 1699 sur le nenbondage on vendait encore. 
des nègres à l'encan — venait de saisir la Cham 
bre des Représentants d'un bill tendant à donner 
une sanction pénale à la journée légule de travail 

La classe ouvrière des Etats-Unis, saisissant l'un 
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portance de ée bill orpanisait une agitation mon 
Sre pour l'appuyer. Aux termes de ce projet, non 
seulement les fonctionnaires mais les employeurs 
qui traiteraient avec le gouvernement fédéral où 
Le district de Colombie seraient nstreints à respec- 
er et à faire respecter la loi des huit heures, sous 
peine d'une amende de 250 à 5,000 francs rt d'un 


Washington chargé de les centraliser et de les 
fsire parvenir À qui de droit. 

En Grande-Bretagne, au cours des années pré 
cédentes, les constructeurs de navires, les marins, 
les mécaniciens, les charpentiers, les compositeurs 
avalent obtenu de sérieux nvnninges, grâce à la 
grève, en ce qui louche la réduction des heures de 
travail. Rien que dans l'année 1890, sur une cin- 
quantaine de grèves déclenchées en tout où en par. 
de sur cette revendication, _trente-hult s'étaient 
terminées. victorieusement. 

Mais c'est autour du bill des huit heures déposé 
à la Chambre des Communes que s'opérait surtout 
l'agitation. Le député socialiste. Cunningbam-Gra- 
Ham avait participé à In manifestation parisienne 
du 1e mal 1891. C'est À lui et aux députés Randell, 
Abraham, Conyheare et Clark qu'était due l'initia- 
Hve de ce il. 11 fut repoussé muls dés lors pas 
une élection n'eut leu sans que là question des 
Hulk heures ne ft posée. Beaucoup de candidats 
né furent élus qu'à condition de se prononcer pour 
ln réforme. 

D'autre pari, le congrès des ‘Trade-Unions avait 
demandé les Huit heures et déjà, en ce qui concer- 
ne les ouvriers mineurs, 1 y avait une sorte d'ac- 
ceplation tacite de la réduction de ln Journée de 
travail. L'opinion publique _s'apitayalt - beaucoup 
sur le sort des travailleurs de fond. 

Ce qui est caractéristique, à l'époque où nous 
sommes, c'est que pas une session du Parlement 
ne se Cent sans qu'on enregistre des progrès sur 
lé terrain de ln Journée légale du travnil. 


Par exemple, en mars pase on seconde lecture 
un bill Hmaitant les heures de ruÿall des femmes 
À F4 heures par semaine en ÿ comprenant les beu- 
Fes de repos, ce qui donne en moyenne 12 heures 
€ demie par jour. Ces encore loin des bull heu- 
res, certes, mais ce n'en est pas moins un achemi. 
nement vers cetle réforme, D'autant plus que ce 
bill est voté à 28 voix de majorité, par line majo- 
zité comprenant de nombreux conservateurs 6t des 
béraux connus jusque-là comme out à fit récal- 
chirants. At cours des débats, d'ailleurs, l'opposi- 
{lon ne présee que quelques oberntions de dé 

Toujours en mars, l'Aéte qui limite à huit beures 
le travail minier est repoussé. Mais la minorité Lo- 
falisant 160 voix est imposante et on constate, 
fait aussi rassurant peut-être, la division de tous 
Jes partis sur ls question. Blon mieux. Chamber. 
lai, leader des Ubéraux. prononce à cette occa- 
son tm discours favorable au bill dans lequel 1! 
soutient ni plus ni moins qu'un député socialiste 
que les longues heures de travail signifient travail 
diminué. sans valeur, Inférieur, Et Qu'il y à un ma- 
Ximum impossible À dépasser sans augmenter Ia 
mauvaise qualité du fravail. Chamberiain va jus 
qu dire que In réduction des heures de travail 
par l'action législative « est sans aueun doute Ja 
question In plus simple. la plus {hole et 18 mains 
ritante »._ Comme on comprend qu la suite 
d'un tel débat les mineurs ne_se Uennent pas pour 
battus 1 Comme on s'explique leur incistanee au 
congrès international qui se tiendra précisément à 
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Londres (9-25 juin 1802) à 
frères. des autres pays une motion favorable 

huit heures de travail sous terre « de l'entrée à Ja. 
sortie des puits », motion de nature selon eux à {ne 


Ë 
î 
3 
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‘Tous ces faite qui parlent haut trouvent leur 
lustration dans le dépôt d'un nouveau bill de huit 
heures ainsi conçu: 

Le premier mai 1892 et après cette date, au 
cune personne ne travaillera Où me forcera une av 
fre pérsonne à travailler, sur terre où sur mer. En 
aueune  cupacité. sous aucun contrat ou aréieles 
pour achat ou louage de travail ou pour wervice 
personnel sur ferré ou sur mer (eroepté dus le Cus 
d'accident) plus de huit heures sur vingt-quatre 
Pur jour, où pour plut de quarante-huit heures par 
semaine. 

Tout employeur. admintstrateur où foute autre 
personne qui, en cownaissance de cause, forcer une 
personne sujette à son autorité ou son commande. 
ment où employée var lui à travailler (vair les con 
ditlons plus haut} sera exposé à une amende de 
£ 10 (260 /r> au moins ct de £ 100 (2800 Jr) au 
plus pour Chaque infraction de ce genre. 


LE 1 MAI 1892 DANS LE MONDE 


C'est dans cette amblance et sobs ces auspices 
que se déroula la démonstration londonienne Au 
À Mal à Hyde-Park. 

Elle dépassa en grandeur et en succès celle des 
années précédentes et mppela les grands jours ré. 
volutionnaires du mouvement, chartiste. Om évalue 
à un demi million le nombre den assistants. Le dé- 
lé, commencé au début de laprèsmidi. continuait 
toujours après & heures. Malgré l'affluence, l'ordre 
fut admirable. 7 y avali sise tribunes que se par- 
tageaient le Trades-Couneil (Comité des Syndi- 
eau), la Legal Eight Hours League (Ligue des HulL 
heures), la Sclal Democratic Federation. les. 
unions des femimes, et quelques clubs rndicaiis OÙ 
fablens, Les anarchistes tenaient à côté un mec 
Ung particulier dans lequel parla Louise Michel. 

‘Une résolution concluant à une journée de tra 
vall réglementé par un acte du Parlement clôtura. 
les dcours prononcés dans quatorse tribunes. ce. 
qui marqualt la victoire des « Légallstes 3, en mt 
porté en 1090 et à éçallté avec leurs adversaires en 

La quatorzième tribune tenue par la Ligue dés 
Huit beures, dont Je président était le docteur Ave. 
Ung, l'un des gendres de Marx, de falsult remar- 
quer par son caractère international. Au côté du 
vieil Engels, 1 y avait 1h : Lessner — un autre vée 
téran ami de Marx — Kaulsky el Bernstein pour. 
l'Allemagne, les révolutionnaires russes Stephlak. el 
Volkinsky, William Morris et Mrs, Cunningham 
Graham pour l'Angleterre, Bernard du Parti Ou- 
vrier Prançals et Roussel, délégué de Ja. Bourse du 
Travail de Paris qui devalt partager le diner d'En- 
gels, son mandat accompl, 

Dans le reste du pays de nombreux cortèges dé. 
firent, bannitres déployées, et. Cunninghamn-Gra. 
ham prit Ia parole à Manchester. 

Outre.Atlantique, à Chleago, là police s'empara 
des drapeaux rouges de différentes organisations. 
ce qui devait amener un procès nseer curieux par. 
son Jugement car en entérinant Ia confiscation fl 
portait atteinte au sacro-œunt principe de la pro 
priété. Au Brésil l'association ouvrière Centro Ope. 
prie orales un grand mectine troublé par une 

nrre. 

En Belgique, conformément à la résolution prise 
au congrés commun du Parti Ouvrier et des asso. 
ciations pour le suffrage universel réanissnnt 345, 
délégués, c'est sur la plate-forme des huit heures, 
et du vote populaire & considéré comme un des! 
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moyens de réaliser cette réforme » que s'organisa 
la manifestation. Elle fut imposante, avec une 
abondance de bannières de cartels et de bande. 
soks. A Bruxelles, dix à quin mille personnes 
parties de ln Maison du Peuple se rendirent à la 
plaine de Ten-Boah où huit tribunes étaient dres- 
sées. Lelorrain, délégué de la Bourse du Travail de 
Paris, harangün la foule. En Suisse, des cortèges 
Brécédés de drapeaux rouges parcoururent les rues 
des grandes villes, À Genève, les manifestants por. 
talent un ruban rouge à la boutonniére. 

Æn Espagne, à Madrid, grand meeting au Reté 
20. Le premier rank des fauteuils était occupé par 
vingeinq femmes d'ouvriers, portant à leur cor- 
sage un ruban rouge avec l'inscription : « Journée 
de huit heures. 1e Mai 1892. » 

En italie, le jourmal spécial édité pour la manl- 
festation Primo Mapgio caviardé par ln censure 
Barut avec deux pages en blanc. À Rome, le siège 
des organisations était pavolsé. 

En Allemagne, lu Journée prit surtout un earac. 
tère de fète et se Urnduisit par des réunions dans 
des salles décorées de rouge avec des _ assistants 
parés de rubans où fleurs rouges. Dans diverses 
chrconseriptions  élsctorales de Berlin l'affluence 
était de 20 À 25.000 personnes. À Hambourg. une 
manifestation de re entrains 100,000 
qui traversérent la ville bannières déployées Mais 
le chômage fut loin d'être général, comme le re- 
connut du rèste Bebel. Aussi, Victor Adler (Autrt- 
che), rapporteur du 1 Mai au congrès Internatio. 
mal de Zurich, l'année suivante, exprimera son 
amertume à ce sujet. 

L'Autriche, 11 est vrai, fi un grand effort et ob- 
tint d'amples résultats sur le terrain du chômage. 
Par ailleurs, à Vienne, après les trente-trols réu- 
ions publiques de ln matinée, plus de 20,900 tra- 
vaëlleurs se rendirent au Prater. À Buda-Pesth, la 
police occupa en force les salles où devaient se Le 
mir les meetings. Les ouvriers durent. assembler 





progrès marqué. La manifestation 
gene dau, Gâlae, Polertl Gralon. À Bucarest 

corporations qui s'étalent jusque-là montrées 
réfractaires se joignent au cortège, drapeau en tête. 
Le Parti Ouvrier roumain avait envoyé au Parti 
Ouvrier Français le 29 avril une adresse vibrante 
rappelant la portée grandiose de là démonstration. 

La démonstration du Premier Mél, C'est la rym 
bolisation untverselle de la lutte des Elawses Come 
terrain commun et unique sur lequel ve placent et 
cpérent les orpünisations ouvrières de partout pour 
arriver à In suppression des classes, à la suppres. 
sion de la wervitude du saleriat. La démonstration 
du Premier Mai fournit Foccasion à la classe où 
rer de narlout de pe rallier en mage autour du 
drapeau rouge de Fexpropriation politique et é60- 
nomique de la bouroeoisie. 

Enfin. aux antipodes, malgré une larue conquête 
des huit heures, une fraction du prolétariat d'Ate- 
Sralie mianifesta également. À Sydney, notamment. 
les chômeurs au nombre de plusieurs milliers dé. 
cldèrent d'employer tous les moyens pour faire 
aboutir les revendications ouvrières, 

Mentionnonk spécialement. le 1e Mai de Lodz (Po- 
Jogne russe) qui se termina d'une façon tragique, 
mmadkré les déclarations et les Intentions pacifiques. 
des ouvriers, Yls disaient dans le tract imprimé 
clandestinement et distribué à profusion 

Nous demandons à ne travailler que uit how 
res afin de nous protéger nous-mêmes contre le 
chômage, d'avoir du Lerpe pour nous Instruire et 
nous reposer et de permettre à plus de brar d'être 

pleyér. Nous demandons une augmentation de 

re pour nrracher mos enfants à la misère et à 
Tépuisement prématuré de leurs forces et pour que 





RE 0 , Do La: 


nos files ne soient plus placées dans l'horrible at- 
ternative de se vendre ou de mourir de Jui. 


Le 3 ral, la grève se déclencha pour la rédue- 
Lion de in journée de travail à dix heures et pour 
Le relèvement des salaires, Le 5, elle devenait gé- 
nérale, englobant 80 à 100.000 travailleurs à Lode, 
20000 à Zenierch ee Poblanitse aux environs. Les. 
fabricants, débordés étaient disposés A recevoir 
une députation élue par les grévistes, à réduire 


siège et de ne pas épargner 
la répression ft rage On 
ouvriers à reprendre, le travail 11 
des scènes sanglantes. 140 personnes furent 
Mendes ou tuées 

t 


reprit que Je 9 mal sous Ia 
ternational qui pour Ia pre- 
dimanche dut à cette ctr- 
constance de revêtir plus d'umpleur que les précé. 
ts. Mais sans Je développement du mouvement 
ouvrier, la démonstration, n'eût pu certainement t- 
rer part de cette elrconstance favorable et la 


Tlustration — à donner 
anelques lignes d'autographe sur În journée qui se 
préparait, 

Le patriarche Victor Considerant. représentant 
authentique du Pourlérisme en cette époque Impr 
anée de marxisme, ouvrait la marche par une 
magnifique déclaration 

Cette fédération des populations salariées, qui 
unit dans une volonté commune les légions du tra 
rail dans les nations Induatrieuses et civillsées des 
cing parties du monde à Jondé un grave et très 
grand anniversaire — acquis d'ores et déjà à la 
grande Nitoire de Phumanité. J'Y vols le premier. 
acte effectif de la future fraternité des peuples et 
de l'émanélpation du travail exploité et spolié dés 
Torigine des aoctétés. J'y vois l'anhonce des temps. 
nouveaur, où l'institution sociale dé/hilivement as 
sise vur là Justice, réalisant l'üssocialion des Inté- 
réts el là convergence Mes forces séculaïrement 
jusqu'alors paspiliées des luttes oimales et 
stupides, mettant en feikau profit de tous, les In 
cnlculabies putssances productives @e la science, 
du travail et du génie de l'humanité, ouvrira enfin 
à celle-ei l'ère superbe de son gouvernement ntel. 
ligent de la terre — le domaine qui lui appartient. 

De son côté, P. Engels, l'aller #0 de Marx. était 
heureux de montrer les « fils des soldaa prussiens 
qui, en 181, occupaient lée forts autour de Paris et 
de la Commune » combmitant cette fois par mil. 
lions « bras dessus, bras dOssous ave les fils des 
communards ». EL c'est en raison dé son caractère 
essentiellement internationaliste que la manifesta- 
tion du 1 Mai apparaissait aux Veux du leader es. 
pagnol Pablo. Ielesins comme-e l'arme la plus for. 
midable que le socialisme ait inventée contre le 
mondé bourgeois >. 
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EN FRANCE 


11 est assez piquant d'observer qu'en France ce 
Premier Mal fut des plus ternes. 

11 n'y a pas que la priorité accordée à l'action, 
électorale pour expliquer ce fall. La journée tot 
bait mal au lendemain du procès de Ravachol. Le 
Temps affirmait que l'émotion produite par les at 
Lentats aparchistes ne serait pas € sans influer sur 
je résultat du serutin >. On a pu estimer, en effet. 
ct «ans exagération, que l'affolement a détourné 
60000 voix des listes socialistes. Muls 11 a détourné 
aussi nombre d'ouvriers de la manifestation Inter- 
nationale, En sorte que quand Jules Guesde annon- 
ait en une formule saisissante, à l'image de l'épo- 
que. que « Les premier mal sont Îa dynamite qui 
fera sauter la société capitaliste », par un étrange 
paradoxe, la dynamite anarchiste minalt sourde- 
ment en Prance le 1 Mai. 

Le gouvernement avait pris les précautions d'u 
sage, Les soldats se tenaient prêt dans les cours 
des casernes. Les agents ne pouvaient cireuler que 
Dar groupes de deux. Et pourtant. à Paris. le mee- 
Ang unique décidé par le Comité Général de la Ma- 
pifestation et où Macdonald. délégué anglais, 1n- 
tervint, ne groupa que 7.000 auditeurs, salle Fa 
vé. On était loin du demi-million de manifestants 
raswmblé à Londres. Aussi bien Roussel, de retour 
A Parls, ullssa-til amérement ces Ilgnes signifie 
Lives dun on rapport à pes cominetiants : 

Devant une pareille démonstration, je ne puis 
m'empéoher de penser que, #' y avait moyen 6hez 
nous de grouper tant d'hommes, les Bastilles bour- 
geoies seraient vite enlevées. 

La résolution adoptée salle Favié était du reste 
un aveu d'échec en son dernier alinéa : 

I (les travailleurs parisiens| donnent, pour 
Le 3e Mal 1893, rendes-tous au prolétariat univer- 
sel fin d'affirmer, par une manifestation plus 1m 
Portante, la solidarité internationale, 

Il est justé de noter qu'il y eut À Paris d'autres 
réunions que le meeting central, par exemple dans 
Je 18 arrondismement et st lac Saint-Fargenu où. 
après Lavy, Macdonald prit encore la, parole 

Sur le plan du éhômage, malgré l'appel du pied 
de Journaux socialistes. la journée ne fut marquée 
bar aucun artét de travail dans les Lransports. 
Pourtant, les ouvriers et employés des omnibus et 
tramways aux doute heures de labeur quotidien 
attendaient encore l'exécution des. engagements 
pris par la compagnie à In suite de leur grève vlic- 
lorteuse de 1891. Quant à la Fédération des Che- 
minots (40,000 adhérents qui venait de. se réunir 
en congrès À Paris (21-23 avril), elle pouvait avoir 
en la personne d'Eugène Guérard Un secrétaire 
favorable à ln grève générale, où ne pouvait comp 
ter sur sa participation aetive à la démonstration. 
Ce n'est donc pas encore en ce troisième premier 
Mai que se réalisa l'espérance formulée par Le So- 
eialiste 

Paris vingt-quatre heures sans omnibis ni éram- 
my. sans Jlaëre, sans chemins de de Jer, accom- 
plirait le müracle de Jaire voir les aveugles et de 
faire entendre les sourds. 

En province, rares furent les démonstrations sur 
lu voie publique. Les plus importantes se dérou- 
Bérent à Marseille, Carmaux, Montpellier ct. Avion. 
Un certain nombre de petites communes minières 
du Pas-de-Calais eréérent une atmosphère de Lee 
messe avec des coupe de feu Qu de mortier, des 
défués de tunbours et clairons, des coneours de 
maisons décorées, ele. Ce n'était pas bien méchant 
C'était, en tout cax, bien éloigné doc « ssbbat 
des sorclérés pour les mes cortompues poli. 
quement », de cette « nuit de Wulpurgis de dé 
æmagogues ennemis du peuple » que les philistins 
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bourgeols du Freissiniger “allaient dénoncer dans” 
leur numéro du 3 mai. 

Laïcité meuririe de Fourmies, sur l'initiative des 
organisations locales. reports au lendemain du_1er 
mai, après la victoire électorale escomptés. Ia. ma 
nifestation du souvenir sur € la fosse des mar. 
trs » au cimetière. Mais maleré le soutien. appor- 
Vé par Guesde et Lafargue, Culine, tête de lsle ou- 
vrière, quoique battant de 412 voix l'adjoint fai 
sant fonction de maire. ne fut pas élu. Et finale 
ment, au second our, le Parti Ouvrier devait être 
distancé de 500 voix par Ia liste dé coalition bour- 
weoise, La manifestation. grOupant 6000 person 
nes, fut néanmoins impressionnante avec en été 
du cortège Lafargue ayant à sa gauche là citoyen 
ne Ouline, à sa droite l'une dés blessées du mas. 
sacre : Rosa Bastin et la citoyenne Duc-Quercy 
partant une gerbe symbolique offerte par les 80- 
clalistes révolutionnaires de Toulon. 

Au cours de la journée, on devait apprendre et 
l'élection de Jean Dormay, prélude de la. conquête 
municipale de Montluçon huit jours après et le 
ralliement de 300 à 4791 suffrages sur la liste 
du Parti Ouvrier bordelais, soutenue par Raymond 
Lavigne, Ces résultats élecioraux étaient cer- 
Les de nature à inspirer confiance en l'avenir aux 
deux pionniers français du 1° Mal. 11 n'en reste 
px molns qu'ils pouvaient éprouver quelque amer 
tume en constatant, dans l'un des deux grands 
pays qui Jui avaient servi dé bercenu. l'affaisse- 
ment de la grande Journée revendieative du Tru 
vail. Et ce n'est point six mois plus tard, la pro- 
mulgation de la loi du 2 novembre 1892 qui pou 
valt constituer à leurs yeux line fiche de conso 
lation, Elle montrait. au contraire, quelles vives r6- 
sistances restaient à vaincre soit à la Chambre 
soit au Sénat pour arracher en faveur des adulten 
la Journée légale de huit heures. En effet, après 
des années de disusalon, le législateur ne can- 
sentait à réduire qu'à dix heures le travail effeo. 
tif des enfants Jusqu'à selre ans. à soixante heures 
par semaine le travail des adolescents de sels à 
dichuit ans. à onze heures par Jour le travail des 
filles et des femmes à partir de dix-huit ans. 

(On était encore loln des huit heures à conquérir. 
Aussi le X° congrès national du Parti Ouvrier, qui. 
devait se tenir à Marseille quelques mois plus tard, 
ne manquera pas de souligner dans sa résolution 
sur le 1 Mai que la journée de hull heures n'est 
pas seulement une revendication immédiate et 
« une protestation contre le sui-trayail dont les. 
prolétaires sont victimes » mais « le moyen de dé- 
montrer aux masses encore. Ignorantes qu'elles. 
n'ont rien à attendre des Douvolrs  publles_ tant 
qu'ils seront aux mains de leurs explolieurs éeono- 
imiques » 

En fall, la classe oùvrière devra inscrire encore 
pendant un quart de sel la journée de alt 

comme plate-forme « prinélpale et wéné- 
vale » de la démonstration du 1 Mal Car c'est 
seulement en 1919, à l'issue de la première guerre 
mandiale, qu'elle obtint — lout au moins formel. 
lement — les huit heures sur le plan légal dans 
la plupart des grands pays EL cola — contraire 
ment aux prévisions de es miltante — à la fn 
çon dont on euellle un fruit mûr ét presque pare. 
tout sans avoir arraché de haute lute le pouvoir 
à ln classe parnsitaire, 

Dès lors, la classe ouvrière ayant louché « un 
acompte » sur la dette que la société capitaliste 
doit lui payer — selon le mot de Clara Zetkin — 
la démonstration du 1 Mal fut à même, pour re 
prendre les termes fieurant dans Ja résalution de 
Marseille, d'affirmer davantage « la solidarité des 
Aaailleurs de tous les pays» en les acheminant 
« bar une action commune à l'expropriation poli 
tique et économique de la classe capitaliste» 

Maurice. DOMMANGET 
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UNE ÉTAPE DE LA VIE DE 


SIMONE WEIL 


Peu après son entrée au Iscée Henri IV, c'est-à- 
dire au cours des années 1025-1938. Simone Weïl 
fut attirée par le syndicalisme révolutionnaire, Elle 
donnait déjà des cours à de Jeunes Chéminots &yn- 
diqués La grande tare de là société actuelle, c'é- 
Lait la condition prolétarienne avec ses deux prin- 
cpaux aapects © l'asserrisse 
ment à la machine et lasser 
vissement aux détenteurs et ge. 
rams des moyens de produe- 
von. 

Le marxisme politique n'ap- 
portait pus de rolutlon défini 
Uve. On peut remettre es 
mayens de production À la col- 
Ietivité nationale | représentée 
par l'Etat sun lbôrer je ir 
valeur de la dépendance à la 
machine et de lu dépendance à 
ceux qui dirigent et coordon- 
Den le Lratail de l'entreprise 
sans lui redonner celle Joie au 
Lraval, ce sentiment de dominer 
la matière et de ciéer par ses 
propres moyens, de sa propre 
Iritiative que connaissent en 
core le paysan el lari 
san. Aussi Simone Well sétaic-elle détournée spon- 
fanément de Lou les révolutionnaires où réformis 
Les qui font de la canquéte préalable du pouvoir 
politique la condition nécessaire de l'instauration 
du socialisme. Elle avait sous les yeux l'expérien- 
ce rue où un parti, dit ouvrier. mu pouvoir était 
en lrain de consolider Tapparell d'oppresslon le 
plus formidable que nous ayons connu 

L'oppodtion à Staline l'avait vivement intéres- 
sie. Elle nvull noué des relntlons avec Boris Soû- 
varine notamment ei elle devait réussir jar a 
sutte à entrer en Contaet ave Trotsky, Au cours 
du petit séjour qu'il ME en France ayant de pa 
gner l'Amérique 

Elle vétenalt leurs critiques du etulinismié, mais 
matrendalt ren de leurs conceptions de ln Révo- 
Juütion dont la Kéalisation ne pouvait aboutir qu'a 
Tstauration d'un nouveau régime d'oppresslon 
par une élite, au nom du prolétariat, Elle était 
également attirée par les anarchistes ma, n'atta- 
chat pas beaucoup de crédit à leurs rêves de 
solété fraternelle 

C'est vers le syndicalisme révolutionnaire, dant 
les partisans étaient à la base du courant pour 
Tunité syndicale lancé par le Comité des 2. qu'elle 
sorienta dés Je début. L'équipe groupée autour de 
la Rérolition proléfarienne lui apparut comte la 
plus solide el la plus dynamique Ce qui l'inté- 
ressalt le plus, éepéndent, était le courant à <a 
Pas. Les syndicats pouvaient-ils Ytaiment con 
tuer le fondement d'une société sans exploités ? 
Préparaent-ls vraiment dès maintenant, les ira. 
vailleurs à la réalisation dé leur propre. émanch. 
pation ? Etaient-ils vraiment, au, moins là où Île 
écaient animés par des syndicalistes révolution 
aires. des loyers où le travailleur accède à cette 
capacité politique dont parlait. Proudhon ? 

Au cours de son séjour au Puy el à Roanne, 
elle eut l'occasion de voir de près le fonctionne 














ment de syndicats gagnés au synéleallme d'ac- 
Lion directe et à l'esprit révolutionnaire des fon- 
dateurs de 18 Première Internationale ei de la 
CGT. d'avant 1914 D'emblée, elle se mêla à leurs 
animateurs, essayant d'abord de les comprendre 
et de les aider, puis dé déceler cé qui. duns leur 
aetion et leur effort  d'éduca- 
Ho sociale, pouvait justifier la 
confianes des Varlin et des 
Pelloutier en l'efficacité révolu- 
Bonnaire des syndicats Excel. 
lent terrain d'étude. T1 y avait 
là des syndicats de mineurs 
ave des militants animés de 
l'esprit de classe le plus pur et 
jouisant de la conflance de la 
tres Wrande majorité des mt 
meurs : un cercle d'études sy 

ÿ dicallates groupant une équipe 

de militants solides en vue de 
coordonner leurs efforts et d'é 
ludier les conditions de l'éman- 
elpatlon ouvrière. De son. côté, 
elle adhérait d'abord à la see- 
Won de la Haute-Loire du Syn- 
dicat national des Instituteurs 
2. poussalt les bons tailitants 
quelle y avait “rencontrés A soutenir les 
Lhéses révolutionnaires qui prévaluient à ln Pédé- 
ration unitaire de Ponslgnement.  Etaitce 1à du 
travail efficacement révolutionnaire 7 Réussir à 
faire adopter, en rauon de son prestige personael 
où de ses talents d'animateur, une résolution d'un 
esprit révolutionnaire indiscutable, étaltce aire 
Un pas Vers ln préparation des travailleurs à l'éde- 
fication d'une société de producteurs Ilbres 2 

On peut attribuer à ee genre d'action une cer- 
tuine Valeur éduceuve, on peut ainsl éveiller chez 
durlquee-uns une conscience de clase qui ma 
+ait pa éneore réssi à s'exprimer, où à se pré 
ciser, même intérieurement, mais c'est d'un effet 
sns lendemain, ainsi que le démontre Texpé- 
rence, al ces votes ne sont suivis d'un grand ef- 
fort d'éducation associé à la pratique permanente 
de l'action directe 

Simone Well me æ faisait pourtant pas d'ilu- 
sions Aur Ja.portée des résolutions des syndicale 
d'imstituteurs Ce n'est pas de ce cblé que lui 
vinrent ves grandes déceptions. 

La première année de sa prise de contact avec 
Ja Loire avait déjà ébranlé se espoirs de révo- 
lütion_prolétarienne. 

En août 1993, elle avait donné à la RP. après 
nous l'avolr soumise, sa grande étude intitulée € Al- 
lonsnous vers une révolution prolétarienne ? 3, 
étude dont Murcel Martinet, à Ia sortie du con- 
grès de ln CGT. qui suivit pouvait nous dire 
qu'elle constitunit les plus belles pages qu'on ait 
écrites depuis Rosa Luxembourg. 

Cite étude, elle Tavalt longuement mârie au 
cours des Iniermimables discussions que fous 
avions le mercredi soir jusqu'à une heure avancée 
de la nu, le jeudi avec nos camarides mineurs 
«t les militants du. Comité pour l'indépendance au 
syndicalisme. Les cours qu'elle avait donnés au 
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ne dE mt EE bad 


(Comité n'avaient pas eu Ia portée qu'elle en atten- 


Les militante ouvriers les plus expérimentés ne 
semblaient pas s'intéresser vraiment au mécante 
me d'une économie source de toutes les injustices 
qu'ils combattalent ave tant de Vigueur. Les 
autres, œeux du rang, assistaient surOUt À ses ex. 
Bosés par pure sympathie pour elle, 

Ces Iufteurs désintéressés, qui ne comptalent 
que sur l'action directe pour faire reculer leurs 
exploiteurs, cherchaient-ls vraiment à pousser 
Toction au delà de la défense des svantages 8e 
auis, du remect de leur dignité d'hommes Mbres 
et de la poursuite d'uméliorations. immédiates ? 
ÆEprouvaient-ils le besoin de prendre lu responsa- 
bilté dune organisation de la production qui 
écarterait les propriétaires des moyens de produe- 
tion et plierait les techniciens, les organisateurs 
à la volonté de l'ensemble des participants à la 
vie de l'entreprise ? Elle en doute blentôt. Et puis. 
derrière ces lutteurs si sympathiques, mais moins 
‘conscients qu'elle l'eût souhaité, 11 avait liner- 
üe de la foule des salariés. 

La luite contre les forces d'oppressiôn, bien. sûr, 
I fallait la poursuivre, et seules des organisations 
syndicales indépendantes, Didèles à la pratique de 
Fsetion directe étalent qualifiées pour le faire 
avec le maximum d'efficacité. Cela paralssait Le. 
discutable, mis dans une économie de grandes 
Unités, où la machine impose Implacablement. son 
sYibme à l'esclave qui la sert, ôù le maitre de la 
machine se trouve amené à plier ses hommes à 
une discipline mécanique, comment entrevoir lac 
cession den salariés à un contrôle réel el à in di. 
recllon de vastes ensembles productifs 

Et que devient l'homme dans cet état de dépen- 
dance complète ? Le travail ne dévrall-il pas cons. 
Aituer pour lui un épanouissement ? 

Le tmvall pouvaltil rester un effort mécanique 
Impaad de l'extérieur et. n'appartant d'utre satls- 
faction que la polgnée de bllets qui permettra de 
ne pas mourir de faim ? 11 laissait parfois encore 
à erriainen catégories d'ouvriers une part d'initia- 
five et le sentiment de créer quelque chose. Simo- 
ne Well portait la plus grande attention aux tra. 
valeurs qui avaient échappé à ln mécanteation. 
Comme elle était heureuse. comme ses eux de. 
Senalent brusquement plus perçants, comme sa 
figure silluminait, quand elle entendait un de 
Mœs rude compagnons raconter comment 11 avait 
de Mikmôme exécuté des tâches Alfficiles, surmon- 
1 des obstacles imprévus | Elle se trouvait brus- 
quement en présence d'hommes maltrés de leur où. 
El, maltres de leur technique, ayant la conscien. 
ce de plier ln matière à leur volonté 

Elle éprouvait une satisfaction semblable en. 
sorant le passementier monier iul-même ses mé- 
Wers, les transformer et les adapter à de nouvelles 
productions, Et elle aurait voulu travailler dans 
une entreprise. Elle lmaista particullérement au. 
prés d'un petit exploitant de charbon, près de 
Rivede-Gler, qui nous avait fait visiter sa mine 
et lui avait donné l'œceasion d'empolener le lourd 
marient piqueur qui ébranlait sa poltrine et aa 
tète en proie à des maux violents. 

Mais ce n'est que trols ans plus lard qu'elle put 
réaliser ce désir tant de fois manifesté de travail. 
ler à l'usine pour éprouver elle-même les joies 
et les peines du salarié et esyer de sentir Com 
ment on pouvait envisager sa libération. 


5 deuxième année d'enseignement (1022-1073). elle 
mühésers à la Fédération unitaire de l'enseigne 
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ment, elle sintéressera à tous les courants rêve 
lutionnaires et suivra de près l'agonie de la Ré 


l'année, quand l'itérisme gagnera l'Allemagne, 


mise sur les possibilités révolutionnaires du an. 
dicalisme, 

Les lettres qu'elle nous adress d'Auxerre La 
duisent les profonds changements qui s'opéralent 
en elle, c'est pourquoi nous avons cru devoir en. 
donner les extraits les plus caractéristiques. 


L'ARRIVEE A AUXERRE 
IMPRESSIONS. D'ALLEMAGNE 


Je sis donc à Anerre (et non Saint-Quentin, 
comme on me l'avait promis, On a trouvé mins 
doute Saint-Quentin trop ouvrier 1). Une. petite 
ville charmante, avec des églises, une urine 11800 
ouvriers avant la crise, 500 maintenant) et une. 
grande  caterne où sont ler premiers régiments 
d'infanterie qu devront partir à la. mobilisation. 
Vignerons, anticléricaux et antimdlitaristes, m'a 
Lon dit, Par de mins à proximité, hélas ! Que 
peñses-vout de la prortmité de la caserne ? Pen- 
se-tous QW'il y ait quelque chose À faire ? Je me 
mets toujours, en attendant mieux, à travailler 
aux vendanges. A1 Jait la connalwmence d'un le 
gneron remarquablement éclairé et presque révolus 
Hionnatre. 

La rédaction d'un articte pour la RP, (d'une 
longueur qui. je le crains. à dû épouranter Lou- 
3m) m'a empéchée de vous derire fusqu'ct — MU 
l'Allemagne bien entendu. N'al rien pu faire là. 
dessu pour VEtfort (1), C'est bien trop compliqué. 
our li court article. Néanmoins f'essaierai. A ce. 
propos, C.. est un charmant petlé gars, male ce. 
Qu'il racontait des syndlonts allemande seuls Que 
pables de Jatre là révolution ne tent pas debout, 
Rien n'est lus réjotmiste, plus orpaniquement 
rélormisle que les syndicais allemands (blem que 
les ouvriers Noient en tratn de les entraîner de Jor- 
ce à l'action : mais une action éparpillée. #t que 
lex organisations r'efjoreent de maintentr telle). 
Je dois avouer que je suis retenue d'Allemagne 
avec le sentiment que notre syndicalisme rérotu. 
Hionnaire m'a pas une rignifieation. internationale 
(Daniel Guérin qui à été L-bas aussi en & rap 
porté lu même conchtiion), Len syndicats alle 
mands sont avant out des sociétés de secours mu 
Euols, Tis peuvent être entraînés par les masses 
comme des poids morts. c'est Tout. 

En revanche, fai perdu en Allemagne fout Le 
respect que j'éprourais encore malgré moi pour Le 
parti. Le contraste entre 1% PRES rérotutionnai. 
res at sa massioité totale est trop scandeleur. 
Réellement IL me parait aussi coupable que là 30- 
claldémocratie. Je pense maintenant que toute 
compromisslon avec le parti, toute réticence dans 
les critiques. est criminelle. Trotsky lfmême me) 
vérait purder une timidité qui lui donne une part 
de responsabilité dans les crimes de la Troisième) 
Internationale en Allemagne. Il est rai qu'une 
autre attitude lui serait dificite. 











(1) « L'ort ». organe du cartel du bétiment au. 
tonome de Lyon était ouvert JarMReMent due srdie 
caïlstas de ln Loire. 
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J'ai ou lè-bas le fils de Trotsky (Liova, celui qui 
La accompagné en déportation et en exil). Intel- 
ligent, semble-t-l, et sympathique, bien Que trop 
trotskyate cent pour cent. I m'a raconté des his- 
toires sur la Russie (exemple : une bonne partie 
de la dernière récolte perdue, simplement faute de 
hangars à blé 1) (D. La siuañon, gelon lui est 

Là colectiviaation à rythme jorcené n'a 
. Les paysans ont tué leur bétail Un 
grand mouvement de droite ze dessine (vous rap 
pelez-vous Vaillant-Couturier 2). 

J1 me donné l'adresse d'un vieux mineur de 
Charleroi. (Les Chevaliers du Travail, organisation 
ronge qui & joué un grand rôle pendant la grève. 
est dirigée par an groupement purement ouvrier 
de trotskystes belues, qui ont en réalité plutôt un 
esprit syndicaliste) chez Qui fat passé une nuit 
en pauant, Muitant tout à Joit remarquable (ven 
siblement supérieur & Arnaud, pour dire la vérite). 
C'était le dernier Jour de la grève. Il m'a raconté 
%e départ ot le développement spontané de la gré- 
ge. 11 cralgnait Jort un grand courant parmi les 
mineurs pour quitter les syndients réformistes et 
entrer dans ler ryndicats roupes, et était résolu à 
#y opposer de loutés ses Jorées. Cole me parait 
ane excellente conception de la sétsrion syndicate 
Srouper les meilleurs militants, exclus par les ré- 
Jormiates, dant des organisations toutes petites. qui 
me recrutent pas, mais exercent Une Influence du 
dehors. Qu'en pentes-vous ? 

at-on pârié de cette grêne dans l'Etfort ? Voue 
le-uous un pal article où je résumerais cette 
conversation ? 

Je peux aussi essayer, malgré tout, d'écrire une 
page sur l'Allemagne. 

J'ai accepté Aurerre à cause des pr 
paris — et parce que Saint-Etienne 
étaient impossibles. Mais ernyez bien que fe re- 

elle votre pellt appartement de Saint-Etienne, 
la Bourse du Travail, et le caboulol de Victor, 
<t la mine du père Guiliot… 














(PATION À L'ACTION SYNDICALE 


D'Auxerre elle suivait de près la «ltuation syn- 
dicale dans la Loire, Volet ce qu'elle écrivait au 
sujet de la rentrée des mineurs minoritaires 
CGTU. dans là CGT. : 

Duprés ce que vous m'écrives, approuve en 
Bérement Arnaud — pourvu que les er-unitaires 
me s'endorment pas dans la détente du retour à la 
CGT. laissent tomber la polémique contre les 
purs, ‘et né cessent jamais de dénoncer le rôle 
foué par la CGT. depuis la scission ! Et poure 
qu'il ne vienne pas — comme aur cheminots de 
Rembaud — un patriotisme à l'épard de 1à vieille 
< maison » ! Pour moi, fai confiance en. eux. 

Æt au aujet de notre optimisme, blen faible 
pourtant, concernant le redressement de Ia CGT. 
êlle ajoutait + 

Quont aus perspectives de redressement de le 
CGT. je ne suis pas si optimiste que vous. La 
France n'eut par ur facteur Indépendant où déc. 
ai de la situation mondiale. elle sut plutôt (Har- 
Jetd disait un four qu'elle ferait 30 révolution 
quand là Réublique d'Andorre aurait fait la sien. 
me). Le mouvement des fonctionnaires me fait plu- 
16€ peine que nlaisir. par son caractère mesguin 
de revendications purement égoistes, suns contenu 


Cependant on peut toujours travailler. 








121 Les mot soulignée l'étsient dans 1h lottre 
2) Dans une lettre précédente, alle diout 

ae entre ua syndlent ni 

confédéré majoritaire. » 











Elle jugsait sévèrement la participation de vietse 
réformises au Comité des 22, 

Le Comité des 22 a cru bon de appuyer sur 
des hommes au passé trouble. L'expérience ext 
faite, ne la refaisons plus. 1À nous faut des purs, 
même si cest des militants de deuxième 20e À 
Si Englèr rentrait à la CGT. 

Faisant allusion au découragement d'un bon mule 
tant instituteur de la Haute-Loire, elle écrivait : 

Le milieu est bien mauvais. Mais pour l'idée du 
syndicat unitaire vous avez mai compris = C'est 
moi qui demandais ai ça n'aurait pas mieuz valu. 
Vu qu'il ny à là-bas autre chose à faire qu'une 
Besogte d'éducation syndicaliste dans la corporu- 
tion. Cependant ce n'est pas que je tienne 8 cette 
Hdée. Mais j'ai l'impression qu'ils sont noyés dans 
cette masse amorphe ét gélatineusé de vieux in 
Hituteurs_réformistes. 

— MOI je suis entrée au syndicat wnitaire_ (3), 
30 membres. ALO.R. mas non cent pour cent : les 
plus purs sont à 90 %. J'essaie de le démolir mais 
is résistent. J'y suis entrée en déployant léten- 
dard de loppoillion. L'atonphére est bonne quand 
même. C'est de braves gens el. [| n'y à Jumais eu 
d'erclusion pour rabon de tendance dans la ré- 
glon. Le syndicat &, à l'unanbmité, blmé Bouthon- 
nier pour ses injures contre les qutres tendances, 

Je suis entrée d'autre part en relation avec la 
majorité de là Jédération et Wat eu qu'& m'en Jé- 
leiter. Serret est trés sympathique. Héolopique. 
ment, li sont (du moins Serret) très près de nous, 
maintenant. Blen sûr, Us en veulent à Corne à 
mali ça c'est autre chose. Je vous raconteral ça. 


“Toujours aù sujet de la Fédération unitaire, elle 
écrira un peu plus tard pour justifier son maintien 
à m CGT. : 

La Fédération a quelque éhose de précieux à con- 
server : ses traditions révolutionnaires (auquetles 
seule elle est restée Jidéle toute La guerre). son esprit 
d'indépendance grâce auquel elle tient seule tâte 
aux staliniens, son niveau Ehdorique — pas Dé 
élevé, mais autrement élevé que celui du SN. Dans 
l'enseignement la tâche éducative prime la défen- 
se des revendications. La Fédération s'en acquitté 
pas trop mal, mais faut pour cela qu'elle resté 
indépendante. 


Dans la même lettre elle nous partait de ln 
<-cortespondanee internationallite ouvrière » : 

Je veux vous rappeler... que les rédacteurs sont 
dés anarchistes anlisyndiealistés. Leur lée est que. 
l'appareil syndical (rélermiate où rouge) trahit 
toujours (fs ont, hélas ! bien des exemples à don- 
ner 1) ot qu'il ne Jaut que des comités d'achlon. Là 
est la raison pour laquelle ça ne peut aller avec la 
RP. A bous de voir ce qui doit l'emporter : l'inté. 
rêt de leur documentation où le caractère dange. 
reus de leur tendance, A mon dvis personnel c'est 
le premier. Mais prenes vos respondabiités. 

_ 118 ont d'abord voulu Jairé ça comme un jour- 
nai aulessus des te=dances, Sur cotte base. fe 
vais demandé à Monatte l'appui de la RP. H la 
refusé en disant qu'en fait ce terait tout de même 
in Journal de tendance. C'est à moitié vrai (à mot 
He seulement) 

Je pense : 

1° QU' serait Arès bien de faire ce travail dans 
La RP. (si el peut Passurer). 

2: Qu'il serait encore henticohp mieux de faire 
traiment un journal de documentation ouvrière 
œuquel trolskystes, syndicalistes, anarchistes, ete. 
Hous, sauf les.50 9%) pourront collaborer. 

A quoi s'ajoute cette réflexion : 















:Heureuse de la consolidation de VEttort et des 
Bonnes perspictives du Cercle d'études, St javais 
su je serais peut-être restée. 

‘En cours d'année, en février. elle nons écrivait 
ces lignes qui montrent encore sa position. syndi- 
cale à cette époque = 

Le congrès de notre Fédération aura sans doute 
lieu à Reims... C'est Lout près d'Auterre. Vous de- 
aviez venir me voir ici d'abord, au début d'août, 
21 puis aller à votre congrès (4) avec moi, Si tous 
ne connaissez pas encore Serret, personnellement, 
3e vous le Jerai connaltre. Vous verrez que c'est 43 
iype épatant.. 

Alurs, ce mouvement des fonctionnaires ?_ Pour. 
moi, Hme ograit d'une pletitude rare. Ce n'est pas 
€ qui énetllera encore une vague de résistance ou 








Jei la cellule organise des cours sur Murz, faits 
par mol, C'est eux qui me Tont demandé ! Vous 
Payez que l'ésprit y ext Meilleur qu'au Puy.… 


SYNDICALISME ET REVOLUTION 


Au mujet de l'Allemagne elle nous avait encore 
denis dés non arrivée à Auxerre : 

Vous ne pouces rien imaginer de plus frater- 
nel. de plus courageus. de plus Tuoide au vuilieu 
dune situatlon écrarante que ler jeunes ourriers 
de Berlin. Le niveau de culture des ouvriers alle 
mans e5t aux qucigue chose d'ineroyable. Si j'é- 
tas Ubre dé, mes mouvements, je m'envolerats lé 
bas à tre d'üile. Par comparauon on « le sent. 
ment que (ous lan Frençuis dorment. 

EL «passant, rolovons celte Dhrase sur la pa- 
aie 

‘ei dans ma olûsse des filles d'officier, Ça pro- 
met du aport quand vera question de la patrle À 

Liévolütion de la situation en Allemagne l'amé- 
mur à eXDrimer sa conémpuon du. rôle. du syndi- 
calisme et de ln lülte contre le stalinisme - 

Ca va mul en Allemagne. L'IC, à pratiquement 
cené d'exister, 1 me remble. 

Ce m'ert pas le moment de tomber vur les réro- 
tutionmatres honndter 13) ni de se Confiner dis 
sndiculirme cent. pour veut 

C'est le moment de s'entendre Loux : mndiealie- 
Les, communistes, oppositionnels. et_méme ortho- 
doxes sincères de base. (Pour moi Jusqu'ici, Toi 
des relations Idylliques avec mon mndicat A.0-R. 
et la cellule locale. bien que je he rate pas une 
Gconsion de taper sur TIC. et que « Le Travail 
Jeur de l'enseignement », organe de La M0. 
medte à m'njurier sérieusement.1 Ce le mom 
auront — et aurtouf pour tous les jeunes — dé 
# melire sérieusement à réviser toutes les no 
Mons, au tieu d'adopter à cent pour cent une quel 
congue der plates-formes d'arantguerre (CGT. 
d'irant guerre où parti bolchevik}, lors que Ton 
tes les organisations ouvrières ont à présent fait 
complétement falite. 

Vous voyez que — dans la mesure où Le syndi- 
cuilsme révolutionnaire est pour vous un. dogme. 
comme le parti pour les commienistes dans La Hgne 
où opportlonnels — je cewe décidément d'être 
avec roux. 

Ca ne veut pas dire que je suis attirée vers le 
mouvement Communiste — au contraire | — maté 
que je né veux plus admettre aucune de ces no- 
Fions pañées avant guerre à l'état d'article de Joi. 
2 Jamais sérieusement examinées,” el démenties 

















HF cel au sx. 


15) Alusion 4 une attaque contre la direction de 
a Fédération unitaire de l'ensciemement. 
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Bar toute l'histoire ultérieure. Je veux qu'on se dé- 
barrasie de toutes les tendances, ef qu'on appren- 
ne enfin à poser honnétement _les problèmes — 
ce dont les militants s'uvisent rarement. 

J'étouffe dans ce mouvement révolutionnaire aux. 
veus bandés_ 


Peu aprés répondant à une lettre où nous avions 
justifié l'action syndicale indépendamment de ses. 
buts révolutionnaires, elle précisait an position 

… On ne soit rien à Juire, du moins allons où 
sont les ouvriers, dans les syndicats. Mais tout le 
mande est d'accord là-dessus, Si votre syndicalls- 
me se ramène à cela — et à la lutte contre les 
partis désagrépateurs de mmdicats — nous 10m 
mes toujours d'accord. 

Quant au reste : 1e IR est faux que la faillite de 
LLC. prouve la faillite des partis en général à 2 les. 
PC: ont toujours été des partis à part, dépendant 
non d'un prolétariat révolutionnaire, mais d'un 0p- 
pareil d'Etat. Et d'ailleurs qu'est-ce qu'un « par- 
El » ? Sous ce mot on peut Gérigher des organise 
tions esentietement différentes (TroUky nppelle 
Len Jacobins un « parti 

Quant à lite ; 

1" fout le monde est d'accord que le soctatlsme 
cest le gouvernement par la clatse ouvrière elle 
meme. 

2 Cela ne résout mülément La question qui ent 
par quélles étapes arriver à réndre les mumes as 
se2 contents pour gouverner ? Par. l'orgunine 
Lion syndicale au sein du réglme ? (nat que de- 
vendront-is devant fe Jaime, cer syndicats ? 
Æ£ d'ailleurs. les syndlculs orgunirés comme ils 
sont he préparent nullement le prolétarlut au 
pouvoir ; ln organisent une résistance quasi pas 
sibe. Quünt à l'éducalion, Une sont pas organe 
sé pour en Jaires. Où par la prise du pouroir par 
Whe «élite > cohsctente, qui youternere en 1 
tendant que les nouvelles générations aient 1m 
ri ? La deuriéme solution est défectueuse. La pre. 
mièré encore Un eu plus peut-être, Alors ? Alors, 
encore une Jobs, 4 faut réfléchir, 

EL auront, si les syndiois pouvaient prendre le 
pouvolr — mais ce serait le gouvernement d'une 
« élite », comme dans le cas du parti ! Méme en 
régbne ‘capitaliste, les wyndiqués ne sont-ils 
soumis dans les myndicats à là dictature de 13 bu 
reaucratie * Moins en France qu'ailleurs — main 
c'est lot de méme appréciable ? Et 1e phénomènt 
+6 en augmentant 

C'est pourquoi mon copalh Pl se sert juste den 

méméx phrases que vous (pour les ouvriers, ete.) 
pour précher la destruction des syndicats. 
LC. J'en suis tout autant 
que vous, tion. de ae domver lé 
moins de turt possible aux yeux des ouvriers com 
munistes, et même des militants de deuxième et 
troisième plan iles homnétes). Ceurlà veulent le 
Jront unique. Et du reite rien ne prouve que TC. 
me bulssé pas le vouloir sincérement. dams des cir- 
constances déterminées.» 

La question c'est = trouver môyen de jormer 
une organisation qui m'engendre pas une bureau. 
cratie. Car là bureaucratie Hranlt toujours — tt 
l'action non organisée resls pure, mais échoue. 

Les « syndicalittes révolutionnaires » sont con 
tre la burtaucratie, je sais. Mais le syndicalisme, 
lui, est burecueratique ! Et même les rymdicaliates 
révolutionnaires ont fini, découragés, par pactiser, 
avec le burenuerafie. Le mouvement des 23 m'était- 
4 pas un mouvement de bureaucrales, après fout. 
en bonne partie corrompus. 

IL y à quelques principes qui n'ont pas fuit fait. 
lite, dites-vous. Aucun 1 Ou c'est ceux Qui sont 


La 























£rop loin de la féalité pour pouvoir être « démen- 
Hs par elle ». 

‘Conclusion : être avee la classe ouvrière ? Lat- 
4er, penser, construire ave elle ? On | mais le 
troisième est Impossible en ce moment, Le pre- 
mier n'est possible que dans une jaible mesure. 

La révolution est un travail : une tâche métho- 
dique que des aveugles où des gens aux veux ban- 
dés ne peuvent pas faire. Et c'est ce que nous s0m- 
mes tous en ce moment. Ouvrons les Yeux... Je re 
connais d'ailleurs plemement la valeur de votre 
Fratai. 





Vonà. où en est Simone Weil après deux années 
de contact avee le mouvement ouvrier, Pour elle, 
a pcasiblité d'une révolution prolétarienne prépa 
rée, déclenchée et exécutée par les syndicats ne se 
pose déjà plus. 

Eüe va pauer à une deuxième expérience, celle 
qu travail À l'usine qui est évoquée dans la Con- 
Aion ouvrière et au sujet de laquelle nous re 
roduirens une lettre écrite dés le début et qui 
<onne une Impréssion que nous ne trouvons pas, 
“dans ses notes déjà publiées, avec autant de net: 
tot 

Je ne Pat pas écrit plus tôt parce que igure-toi 
je me val en une que depuix une semaine. La ré. 
daction du « tertament » (6) vent Jantasliquement 
prolongée, en parle à cause du. développement 
qu'ü à pris (tapé à la machine ll Joit 130 pages : 
2€ cut M condemd que ça pourrait facilement 
Avoir trols Joit plus), mais surtout parce que Fa 
Sravers une période de maux de tte très violents 
et tout à Jait ininterrompus qui & duré plusieurs 
Mob et m'entrarat terrblement. 

Je Fécrirel plus longuement van mon expé- 
rence aura duré plus longtempe — S{ toutejols 
elle dure — car je vis dans la eralnte de ne pour 
Voir arrieer au rVtime de real qu'il me faudra 
Gttemgre pour pouroir rester dans Puine. 

Les femmes vouée Qu travall de mancruvre vont 
alheureues. JL ny G éridemment rlen faire 
‘avec elles, où blan peu. Elles ne Xintéreent abv0- 
ument pus aut machines 24 à entreprise. Elles 
sont réngnées, avec des retlltés de révolte mput 
Suntes : Mais Ni elles révent à quelque Chose de 
“mieux, c'est dans l'ordre des voinet | Individueties 
<ougner à la Vferie, te. 

Les ouvriers qualifiés sont sympathiques et inté- 
resants, 

Je ne sui pas déçue. Je suis trèx heureuse d' 
soir Jait'cela aprés ÿ avotr rêvé ln longtempu. Je 
pente de plus en plus que La Ubération (relatise) 
dei ouvriers doi 6 Jaire-azant tout à Vteler «à 
Ame semble que Farricerat à apercemotr un peu 
de quoi elle dépend, J'ai Fimpression qu'Ü faudrait 
des changements pas érès considérables pour Jar 
dune uuine un endroit saveur. 

Quant à latmanphère, je me trouve dans ce mi- 
Dex comme un poison dns Feux, Eu peux Le sup. 
poser. 

Au reproche que je lui avais fait de no passer 
ans les mieux qui limtéresaient que “Juste le 
Semps d'en rer les Informations et les renseigne. 
ments utiles pour sa compréhension du monde où. 
vrier ec des conditions de la suppression de la 
<onäiion prolétarienne. elle me répandait 

Tu crois peut-être trélment ce que tu disais leu 
tre so, que Je plane ausdessus de ous et ne Jai 
que me poser dans fous les milieur sans rien lais- 




















1ei Ce testament, mice au point plus complète que 
son article « Allonenoæ ve une AVOMIEON Drolée 
Aarienne 2,3. constitue ue document très impartant 
bi sers pitié dans quelques mals avec d'autres Let. 
tés e1 notes eus le moutement andleai et une étude 
SE de marine. 





ser de moi mille part. Malheureusement pour moi 
iou heureusement peut-être, au fond) c'est tout le 
contraire. 

Oui, elle laissait beaucoup d'ellemême, mais elle, 
était emportée par ce besoin d'absolu qui la domi 
nait. Elle eût voulu trouver une solution partaite 
aux problèmes qu'elle se posait et elle alla de dé- 
ception en. déception. 

La dernière — avant a défaite et l'occupation — 
sera l'échec de la Révolution espagnole. Elle che- 
chait l'absolu, qui n'existe pas et qui ne peut 2e 
trouver qu'en Dieu, ce bavre des âmes inquiètes. 
qui sera le sien. 

L'absolu n'est pas de ce monde, en effet, et c'est 
pourtant le besoin d'absolu qui engendre les grands 
enthousiasmes, les courants Jeunes qui s'écrasent 
parfois au contact de ln dure réalité méconnue. 
mais qui renaissent toujours. 

C'est que ln lutte pour l'absolu, alliée à ia clsire 
conseience dé la réalité, amène les hommes d'ac- 





ment Jukméme plus que dans l'étendue du pas en 
avant réalisé. is savent que ln lille ne cesra 
Jamais, qu'on léndra loujours Vers le but sans Ja 
mals l'atteindre pleinement, cor l'atteindre ce se 
rat supprimer le mouvement, la raison d'être de 
l'homme et du monde. Le monde ent engagé dans 
un mouvement sans fin. Riën n'esl figé, rien n'est 
isolé, rien n'est immobile, ni dans le temps ni dans 
l'espace, L'idéal, c'est seulement le paint de direc- 
Sion, et c'est le grand réconfort de l'homme d'a. 
Hon de constater qu'il n'a pas dévié : il éprouve 
le sentiment d'être invincible puisqu'il espère Loue 
Jours, qu'il reste sur La route qu'il s'est tracée, face 
au but, symbole de Lout ce qu'il y n de meilleur 
en lui et de ce qu y a de meilleur dans l'ensemn- 
ble des humains. L'idéal, aux heures de lassitude 
et de désurrol, constitue, non pas Un refue, mais 
un guide, un stimulant. 

Les Ainérlenins, eux, ont pu se donner un mou. 
vement syndical en mange de touté philosophie. Ts 
rente. dns la réalité et Lrouvent Vous Jes mobiles 
de leur action dans cette réalité, Is n'éprouvent 
bus le besoin de rattacher cette action à une con 
cepion générale du monde rt de l'homme : la pour 
suite de buts précis, réalisables | immédiatement 





chent à rétoudre Les diffieullés au moment où 
clles se présentent. avec les moyens dont ils dis 
posnL. Ts volent objretivement In société 

Ches nous, et c'est le propre des Gréco-Latins 
sans doute, 6n à tendance à &e donner d'abord un 
idéal et à "envisager l'action, même l'action pour 
des revendications immédiates. en fonction. de cet 
idéal. Toute action est rattachée À un but lointain, 
À une idée farce. On semble ne pas vouloir accape 
fer ln situation présente, ün Lent à se désolidari- 
ser de ce qui est, de ce qu'on veut détruire pour 
s'élever vers l'idéal qu'on à fait. sien. 

Les premiers socialistes, appelés socialistes to: 
piques, avaient construit d'harmonieux plans de 
société Idéale, ne se laissant arrêter ni par les 
conditions matérielles de réalisation, ni par l'égois- 
me inbérent à l'homme, Ou par ses autres ten 
dances anllsoclales. ni par les états d'esprit collec- 
üts destructeurs qui engnent parfois les foules au 
moment Où on sy attend le moins. 

Le socialisme scientifique prétendit nous rame- 
mer à là réalité et nous tracer un idéal conçu come 
mé l'aboutissement logique des forces dominantes 
de ln société considérée, 11 suffisnit de prendre 
conscience de ces forces et du milieu où les sat 
firmalent, de ne pas les contrarier ou dien {vo 
ser l'évolition. Mas ce socialisme s'est figé TI en 
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est resté aux résultats d'une analyse effectuée 11 
3 cent ans dans une société différente de la 
nôtre. TI n'a pas tenu compte des nouvelles forces 
économiques et sociales qui sont devenues prépon- 
Sérantes, 11 n'a pas tenu compte des modifications 
qui ont pu s'effectuer dans le rapport des forees 
existantes : de sorte qu'aujourd'hui il en est ré 
duit à utiliser Ja force ascendante d'il ÿ a cent 
uns de prolétarinti pour mettre au pouvoir la 
force ascendante d'aujourd'hut (la technico-burenu- 
<ratie qui est une nouvelle force d'oppression. Le 
but d'hier n'est plus qu'une formulé vidée de son 
cantenu et on justifie son action, non plus en pare 
sant d'une analyse de la réalité, mais, en plant 
la réalité à des sxiomes sacrés dégagée de l'étude 
d'une réalité qui m'est plus. 

Simone Well u eu le gränd mérite de repenser 
Je socialisme en partant d'un nouvelle unalyse de 
Ia société et d'une étude objective de l'homme, de 
Thomme qui travaille, de l'homme qui milite. 

Elle a constaté d'une part que le capitalisme de 
grandes unités qui oriente notre économie engen- 
dre 1 prépondérance d'une lechnico-hureaucratie 
qui Lend à imposer à la direction de la société par 
le moyen d'un Etat tout-pulssant aux prérogatives 
sans cesse crolssantes Et, d'autre part, elle n'a pas 
découvert cet affermissement de la conscience de 
classe que Marx avait prédit. 

La tendance vers l'éfatisation, vers le fascisme 
sous des formes npparemment variables, est. méqe 
renforcée par les marxistes officiels de tout poil 
Aui se sont intégrés dans l'Etat où n'asplrent qu'à 
se hisser à I Léte de cet Elat devenu pourtant, où 


appelé à devenir inévitablement, l'instrument d'une 
classe nouvelle d'aservissement du prolétariat. 

Reste le syndicalisme d'action directe qui pour- 
rai seul constituer un frein À ce glissement Vers. 
Toppression bureaueratique qui s'opére, en partie, 
avec l'appui de forces «e réclamant du prolétariat. 
Mais 1] doft résister aux manœuvres d'enveloppe 
ment des partis et des gouvernements et 11 volt 
son action paralysée par l'intervention de ces for- 
ces extärieures. 

Quand Simone Weil eut renanoé à ses espoirs de, 
révolution prolétarienne, elle resta attachée au 
syndicalisme révolutionnaire, méme lorsqu'elle re 
prochait à ses militants de ne pas avoir su se dé- 
barrasser de formules ne répondant plus à In si. 
tation actuelle. Ce réveil Inatlendu de a cons 
clence prolélarienne qui se traduisit par les grèves 
de 1996 avec occupation d'usines l'enthousiasma. 
Elle rejoignit ensuite les anarcho-syndicalistes en 
luite contre le fascisme. MAls la guerre vint, loc 
“cüpation, sources de nouvelles. déceptions. 

San dernier éertt.  l'Enracinement, révèle l'em- 
preinte d'une profonde dépression. 11 mériterait une 
analyse, mais nous nous proposons d'y revenir en 
essayant de situer la pensée süciule de Simone Weil 
dans l'histoire des ldées sociales, après 1a publica- 
Mon de se éerits les plus importants sur le mou 
vement soëll. Aujourd'hul nous avons simplement 
comblé une lacune dans l'évocation d'une phase de 
sa vie qui fut la plus active peut-être, 

U, THEVENON. 

CPévrier 1952.) 
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Faute de place, nous remettons au prochain numéro la réponse dé R. Molinier, 
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 VIVE LA PRODUCTIVITÉ ! 


J'ai idée que l'article vigoureux de Louron dé- 
clenchera dans la Æ.P. non seulement une discus- 
sion sur la produetiviié, mais sur d'autres proble- 
mes économiques dont la connalssunce et 1n solu 
Won sant d'une miportance capitale sur la marche 
de l'évolution dans le sens d'une révolution. prolé. 
Isrienne. C'est dus cet esprit que J'üpporte ma 
plerre à là construction de l'édifice. 


1. — QU'EST-CE QUE LA PRODUCTIVITE ? 


On pourrait eroire, en lisant le titre de mon ar- 
dicle, que je suis en désaccord avec Louxan. Pas 
du tout. Du moins je le pense, puisque, aussi bien, 
son article se termine par ces mots : Vive le pro 
grès technique 1 ce qui signifie : Vive ln produc- 
rit ! où alors les mots n'ont plus de sens. 

À mon avis, le lerme productivité s justifie, car 
sous le vocable progrès technique 11 ÿ a Lrop de 
choses. Je définis la productivité : toute aocéléra- 
Won de production due uniquement aux ngents na- 
lurels. La productivité, c'est par exemple In vitesse 
supplémentaire obtégue par un cyellste à une des 
cente. C'est la part fourmie dans la production pas 
la nature, par le créateur, diralt un croyant, lle 
est gratuite. Toute nouvelle production obtenue par. 
un effort supplémentaire de l'homme ou par une 
augmentation de son temps de travail ne rentre 
pas dans le jou du phénomène productivité. Autre- 
ment dit : quel que soit le mot par lrquel on le 
désigne, le phénomène, conséquence du progrès 
Wehnique, n'en existe pas moins : et c'est dans ce 
sens qu'il faut l'étudier. 

On dit qu'il ne faut pas confondre production et. 
produetivité. C'est vrai. Mais si l'on peut facile 
Bent Imaginer une augmentation de production 
sans augmentation de productivité, il semble À 
première vue presque: inconcevable d'imaglter la. 
productivité sans augmentation de production. Ce- 
pendant, nous verrons plus loin comment la bétise 
€ ln sordide rapacllé des hommes faussent le Jeu 
normal du phénomène et rendent lnbsurde Poe. 


Cette notion de produetivité a été, certes, con 
nue de tout temps : mais {1 est bien des choses 
connues de out Lemps dant on n'a compris entie. 
rement ni le sens ni la portée. 11 ne faut pas nier 
que des ouvrages comme + Machinisme et_bien- 
être » de J. Pourastié donnent à ln question pro- 
grès technique, vue sous l'angle niveau de vie et 
productivité, un sens que n'ont pas vu Où n'ont pas 
esposé les économistes classiques, ÿ compris Karl 
Marx lakmême, Celukel à ma connaissance, n'a. 
pas traité le sujet particullèrement, 1 y fait ce- 
pendant souvent allusion, mals sans f voir une 
catégorie économique de premier plan, Je cite au 
Hasard un exemple 

« En 170, là population des royaumes unis de 
la Grande-Bretagne était de 15 millions et la po- 
Bülation productive de 3 millions, Le pouvoir sclen- 
Hfique de la produetion épalait environ une popu< 
lation de 12 millions d'individus de plus ; done en 
somme 1 y avait 15 millions de forces productives. 
Atnsi le pouvoir productif était à la population 
comme 1 eët à 1 et le pouvoir scientifique était au 
pouroir manuel comme 4 est à 1. 

» En 1940, la population me dépassalt pas 30 nil 
lions : la population produetive était de 6 millions, 
fandis que Te pouvoir scientifique montait à 60 
millions, c'est-à-dire qu'il était à la population ex 





tière comme 21 est à 1 et au pouvoir manuel com 
me 108 à 1 

» Dans la société anglaise, la Journée de travail & 
donc acquis en soixantedir uns un excédent de 
2.700 % de productivité. c'est-à-dire qu'en 1840 elle 
a produit 21 jois autant qu'en 1710. D'après M. 
Proudhon, 1 faudrait poser la question que noel 
Pourquoi l'ouvrier amglais de 140 n'a-til pas été 
2 Jois plus riche que celui de 1770 7 En pontnt 
une pareille question, on supposerait naturellement 
que les Anglais curaient pu produire ces richesses 
sans que les conditions historiques dans lesquelles 
elles ont été produites, telles que : accumulation 
privée den cépitaux, division moderne du travail. 
utelier automatique, concurrence anarchique, salu 
rat, enfin tout ce qui est basé. sur l'antaponiemie 
des classes, euesent existé. Or, pour le développe 
ment des Jorces productives, ef de Cet ercédent de 
fraval, c'étalent précisément les conditions d'erle- 
tence, » 


On peut sur ce point admettre avec Marx que 
le progrès technique est engendré par l'antagonis- 
me des classes, mals cela n'es, pad fatal. Eni tout 
cas, est-ce bien, comme on le lui à fait dire. l'an- 
lagonisme patronatsalarist ? On Saperçolt au 
Jourd'hul que ce n'est pas 1à que se joue Je drame. 
Les luties féroces qui ont eu lieu entre capltallates 
ont, al la Lhème est exacte, autrement favorisé le 
progrès technique que les conflits entre patrons 8 
ouvriers, Ces conflits pourraient cesser aujour- 
d'hul, par exemple par Une organisation du par- 
tage ‘intégral des bénéfices et des. profits, que la 
solution du. malaise économique et soclal qui pèse 
sur le monde n'avaneeralt pas d'un pas 

Ce nest pas par un excédent de travail, même 
non payé aux travailleurs. que la société s'enrichit. 
c'est par l'aumentation constante, considérable et 
sus précédent du pouvoir productif scientifique, 
comme dit Marx, c'est-dire de ln produetivité à 
le pouvoir productif manuel, toujours selon lex. 
premlon de Marx, restant constant où n'augmen. 
tant que dans des proportions relativement Arès 
faibles, Prétendre que le formidable accrolsement 
des moyens de production et des richesses depuis 
deux où trols siècles el dû aux méthodes de ra. 
Honatisation de la main-d'œuvre n'est pas sérieux. 
C'est d'autant moins vrai que cette forme d'explol- 
tation a toujours existé Aux lemps antiques. les 
propriétaires d'esclaves ayalent le fouet et les plus 
humains les promesses d'uffranchissement. Aujour- 
d'hul on a les primes et le partage des bénéfices. 
De tout temps on à su faire auer le burnous el 
produire des Stakhanor. Voilà la vérité 

Allons plus loin. Tous les économistes de l'école 
classique, les physiocrates en particulier, sans met. 
re l'accent sur Je terme productivité, ont parfaite 
ment mis le phénomène en évidence et en ont de 
plus analysé les effets dans dés pes qui devraient 
être. connues et méditées de tout économiste digne 
de ce nom, Citons quelques lignes du plus émi- 
ment ef du moins discuté d'entre eux, Ricardo : 

« Toute économie dans le travail ne manque fn 
mas de faire baisser la valeur relative d'une mar- 
chandise soit que cette économie porte sur le Era 
sait nécessaire à la fabricstion de l'objet même, où 
bien aur le travail mécemaire à la Jormation du cu 
pifat employé dans cette production. 

» Diminues les frais de fabrication des Chapeauz 
et'teur mrix finira par tomber à leur nouveau pris 








19-183 











satwrel quoique la demande puisse doubler, tripler, 
auadrupler. 

> En augmentant constamment la juelité de pro 
duction, nous dimimuons constamment la valeur de 
quelquesunes des choses produites auparavant, 
quoique par ce méme moyen, non seulement nous 
ajoutions à la richesse nationale, mais que nous 
augmentions encore la faculté de produire, Aussi 
fût qu'au moyen des machines où par nos connais. 
sances cn physique nous forçons les ugents natu- 
reis à Jaire l'ouvrage que l'homme faisait aupara- 
sant la valeur échangeable de cet ouvrage tombe en 
conséquence. » 

Nous avons à, sans le mot, une relation précise 
du phénomiéne produeurité avec son action spéel- 
fique sur la valeur des produits, 11 explique com 
ment on obtient non pas plus de valeurs, mais plus 
ce, marchandises pour ces mêmes, Valeurs ce qui 
provoque à. plus ou moins longue échéance, malgré 
les circonstances et la résistance des hommes. unie 
taisse de valeur el de prix définitivement acquise. 

Quelques exemples extrêmes vont. illustrer cette 
2tfirmation, AU temps des Mérovingiens, Je cheval 
#3 on mors avatent la même valeur. Aujourd'hui 
Je mors ne compte plus que pour mémoire dans le 
budget d'un éleveur. A l'époque grecque, un es- 
clave valait autant que deux paires de bœufs. Au- 
Jourd'hui, si on estime la valeur d'un ouvrier qua. 
lié à la valeur de son salaire, 1] Vu sensible. 
ment autant que quatre basifé. La Valeur de home 
me un lant que salarié et celle du bœuf n'ont dome. 
bas vurld, Pourquoi ? Parce que le pouvoir produe- 
£f de l'homme comme salarié et celui du bœuf ne 
sont par susceptibles dune augmentalion impor 
tante de proquetivité, 

Len effets de la produetivité sur la valeur sont 
totalement. indépendants de la volonté et des ca 
Prices des hommes. Dès qu'une Invention est faite, 
qu'un progrés technique est ris en Œuvre, ses ++ 
feis jouent immédiatement £t ont une répercus- 
sion dans toute la branche de l'économie touchée 
par ce nouveau pouvoir productif. Quant À la cour 
Ve des prix qui fatalement est appelée À 2 con 
fondre avec la courbe des Valeurs, a marche est 
function du comportement. des Individus, des col 
lectivités. IL est relativement faelle de frciner 
production, de détruire des richesses, d'arrôter leur 
circulation, de déclancher des guerres qui sont la 
destruction suprême. 

Mais cela ne joue guère que sur le mouvement 
(des pris. L'homme est lotalement fou fl érolt pou- 
voir recommencer Je passé, 411 croit possible de 
Se procurer Un. cheval au prix du mor, Où de ven. 
dre le mors au prix du cheval 

En conclusion, si lon traduit en langage physt- 
que ce déterminisme dé l'accélération de la proue. 
tion due aux progrès de lu science, On peut risquer 
ces deux théorèmes : 

1. Le valeur dre produits diminue en raison di- 
recte de leur vitewse de produeton (productivité) : 

2 Le vitesse de production (la productivité, aug- 
mente en raison directe de la balsae des prix. 

Ces deux théorèmes ant pour résullante une 
constante économique qui détermine toute con 
Joncture et règle les mouvements de l'économie 





Il. — OU SONT ALLES, OÙ VONT LES GAINS 
POSSIBLES DUS À LA PRODUCTIVITÉ ? 


Pour répondre à celte question, nous allons la 
poser autrement, comme Marx l'indiquait dar le 
passige de son livre « Misére de la philosophie > 
qe J'ai cité plus haut Si Ia société ent aujour- 
d'hui des milliers de fois plus riche, comment se 
fait: que les ouvriers ne soient pas eux aussi des 
siliers de fois plus riches ? 
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Dans notre réponse, noûs nous limiterons Autant 
que faire se peut au seul phénoméne productivité, 
bien que d'autres facteurs d'ordre économique si 

‘aient joué aussi leur rôle (rentes, plus-value, 





Nous allons raisonner sur le fonctionnement 
d'une entreprise qui” 





le prix de revient a diminué de mollé grâce au 
phénomène productivité, accélération de la produc- 
tion. Que va-til Le passer ? 

Bien des hypothèses sont à envisager selon. cer- 
taines constellations de conditions ou selon la 
mentalité des dirigeants de l'entreprise, Admel- 
tons l'hypothèse la plus vraisemblable Les‘malires 
de l'entreprise ont ls mentalité de 00 %, de leurs 
confrères, faite d'ignorunce ét de cupldité. Ts vont 
tout simplement continuer à vendre leurs pro- 
duits au même prix, al rien no #ÿ oppose, lgno- 
rant où voulant ignorer, que leur valeur a baissé 
de mollié. Ts ÿ arriveront très bien s1 la derman- 
de est forte où par une réclame blen conduite. 
Tis se feront protéger au besoin, s'ls ont quelque 
agent rétribué en haut leu, par un office aû ser- 
viée d'intérêts dits nationaux modification des ta 
rifs douaniers, de l'assiette de certains Impôts, du 
cours des ehanyes, ete. Dans le cas où l'etitre 
pris ne pourrait écouler son surplus de produe- 
Won, elle adaptera son offre à In demande et 1e. 
cenciera une partie de son personnel. Nous avons. 
là le eus d'une produetivité qui engendre une res 
Lriction de In production et du chémige 

Dans les deux cas envisngés, augmentation ou 
restriction de l'activité produciriee. les bénéfices 
réalisés sont restés à l'entreprise. is ont été en 
pochés par les patrons seuls, Qu par {ous les artl. 
uns de l'exploitation sl Ya partage des béné- 


Dans le cas où les marchandises produites en 
pins se sont écoulées. elles ont forcément été Ven 
dues À la place d'autres marchandises qui, elles. 
sont restées bloquées quelque part, car aucun pou 
voir d'achat supplémentaire n'a été eréé et mis 
à la disposition d'acheteurs éventuels En. défini. 
live, donc, seuls les membres de l'entreprise ont 
été favorisés et ont vu leur pouvoir d'achat aus 
menter, Mais qux dépens du pounoir d'achat global 
et en vartieuller aux dépens du pouvoir d'achat 
den owvriers congédiés. Le départ de ceux-ci de la. 
fabrique ne provoquant pas line baisse de prix. 
c'estä-dire une augmentation du pouvoir d'achal. 
ils ne pourront nécessairement trouver du travail 
qu un salaire plus bas, S'ils obtiennent une in 
demité de chômage, celle-ci sera prélevée sur la. 
masse monétaire en cireulation el fera baiser. 
d'autant le pouvoir Sachnt d'une partie de la po 
pulation. Si ee prélérement porte directement sur. 
la production par des impôts où des Laxes. il peut 
Annuler les effets du progrès Lechnique, et par €on- 
trecoup obliger les entreprises & la limite de la 
rentabilité à fermer leurs portes. Ce sera leicerele 
vicieux sank fin = ouvriers ‘congédiés, auementa- 
Lion des impôts, faites, diminution des revenus _… 





Et de bons apôtres, ayant l'oreille des masses, bien 
mr, accuserant le progrès technique, le. mac 
Bus, pourra-ton dire, le pouvoir d'achat global 
na pas diminué. I ny a eu en réalité qu'un dé- 
Placement du pouvoir d'achat en faveur dés caté- 
Rories sociales exerçant leur activité dans les sec- 
Leurs qui aupmentent leur productivité, Et ces ca 
tésories consomment et par suite ne provoquent 
pas un ralentisement de l'activité économique. 
Oui. bien sûr, où peut-être | Mais c'est là que ré- 
side tout le drame social de notre époque. Nous 
aistons à la formation de nouvelles classes de 
privilégiés, grâce à cette canalisation savante des 
Hienfaits de la productivité Voici Comment : 

Presque toujours, les bénéficiaires directs de la 
productivité, telle que je viens d'en montrer les 
cifets. disposent déjà de budyets personnels élevés. 
Les grandes entreprises qui peuvent accélérer leur 
production sont en général blen équipées. dispo- 
sent de crédits élevés et ont à leur service un per. 
sonoel hautement qualifié et touchant de hauts 
sslaies. Avec un pouvoir d'achat necru, ils n'achè- 
teront pas plus, plutôt moins, d'objets de premié- 
re nécessité. Leurs surplus de consommation por- 
era sur uné alimentation plus fine, des étements 
de meilleure coupe, un intérieur plus confortable, 
des objets de luxe, ete. Ce qui aura pour effet de 
mcdifier la structure de la production et de pro- 
voquer un changement dans la répartition de la 
population active. L'activité productrice évoluers 
sus ln fabrication de produits de moindre néces- 
sité où de luxe. Le mouvement des capitaux et du 
crédit suivra. Tout cela forcément aux dépens des 
activités au service des mases dont le pouvoir 
d'achat {ra s'amenuisant Nous aurons ce que l'on 
volt déjà nettement : en bas, une Grise de sur- 
Broduetlon relative conséeutir> à des restrictions 
de consommation, done la géne : en haut. l'ai- 
sance et le luxe et, en plus, le malaise éconmi. 
que allant s'aggravant. Voilà l'orientation que don- 
De à l'économie un progrès technique. une produe- 
Uvilé qui ne vise qu'à diminuer le prix de revient. 
sans augmentation sensible de la production. Vol. 
là où en est l'économie française nt atssi l'écono- 
mie de l'Occident continental européen. Les dirt. 
gennts anglais. eux, aveuxlés par leur ancienne 
Buissance, ont entrepris de ressusciter l'Angleterre 
de l'époque victorienne : produire beaucoup, con- 
somumer peu, pour exporter beaucoup. et. importer 
Je moins possible. ; comme s11 état possible d'ex- 
porter sans imporler, c'estä-dire de vendre sans 
acheter. Cela pouvait se pratiquer à l'époque du 
colonialisme : mais le Lemps est blen fini où l'on 
équilibralt les balances commerciales à coups. de 
canon. 

Et c'est ainsi que les bienfaits du progrès toch- 
aigue qui devraient «étendre au monde entier sont 
dévournés de leur destination naturelle et. réser- 
vés aux classes privilégiées. La productivité telle 
gv'elle est comprise ne vis qu'à augmenter le ni. 
veu de vie des riches aux dépens du nivenu de 
Ye des pauvres. On agit son un déterminieme 
fqûi ne parait pas déplaire aux puissants du Jour. 
Les Days à faible productivité sont le paye à for. 
es rentes, 


1. — OÙ DOIVENT ALLER LES FRUITS 
DE LA PRODUCTIVITÉ ? 


Revenons à notre entraprise hypothétique qui 
grâce au progrès Lrchnique a réussi à doubler sa 
vitesse de production. Imaginons que son conseil 
diriveant décide que les sommes. économisées 
Miront ni à l'entreprise pour élever ses bénéfices 
Hi aux ouvriers pour élever leurs salaires, mais se- 
ront consacrées à l'abalseæment des prix de vente 
au profit du consommateur. Les prix ayant bais- 


6. les consommateurs riches et pauvres pourront 
acheter davantage de marchandises. Pour la fabrt. 
cation de ces biens. 1! faudra de nouvelles fabri. 
ques, de nouveaux chantiers, de ln main-d'œuvre. 
Les ouvriers qui ont été llcenciés vont retrouver 
du travail. Les entreprises qui étaient en difficul- 
té vont recevoir de nouvelles ‘commandes. celles 
qui avaient-cessé de produire vont rouvrir ‘leurs. 
portes et reprendre leur activité. Elles pourront à 
leur tour augmenter leur vitesse de production, ra 
Hlonaliser et abaisser leurs prix de vente, si elles 
comprennent la marche de l'économie dans l'es 
prit que nous supposons. Les épargnants qui eux 
aussi sont des consomumateurs pourront épargner 
davantage et rendre ainsi les capltuux plus abon- 
dants et par sulle moins chers, ce qui favorisrra 
les investissements. En même Lémps naltra Un cle 
mat dé confiance favorable aux auda- 
cleuses, aux grands travaux, à ln création de puls- 
sants moyens de production et d'échange. 

Autre conséquence extrémement importante. Les 
secteurs économiques particulièrement: favorables 


À l'applieution de nouvelles techniques sont ceux 





seront lus particulièrement favorisés. L'économie 
s'orlentera vers une égalisation par le haut, Le ni 
veau de vie minimum se rapprochera du niveau de 
vle maximum. L'écart entre les deux extrèmes de 
combléra. 

On m'a dit : ce raisonnement est enfantin : c'est 
de la théorie, en pratique ça ne se passe pas com 
me ça. C'est lobjection que m'ont faite Marceau 
Pivert et Paul Rassinier, par exemple, en. me com 
muniquant leur point de vue À ce sujet. Je le sais 
bien que ça ne se passe pas comme ça, Je crois 
l'avoir montré dans le chapitre précédent. Mais 
où est l'erreur de mon raisonnement ? Un progrès. 
technique qui consiste à abélsser la prix de re- 
vient tout en maintenant et augmentant le prix 
de vente est le résultat d'une politique pratiquée 
en loute connaissance de cause, On ms pas le 
droit de conclure que c'est 1à l'aboutissement fatal 
de l'évolution Historique. L'homme est de taille à 
vainere la dialectique. Si la nature n fait lhome 
me, l'homme en revanche éerit su propre histoire, 

‘Au surplus, la thèse que j'expose n'estelle ps 
celle que les économistes ont appelée Le principe 
de compensation, principe veux de 150 ans. qui 
explique comment les ouvriers éliminés par le pro- 
grès technique retrouvent du travail par l'exten. 
sion de la production dite compensatrice ? N'est-ce 
Vas aussi à celte époque dite du capitalisme lib 
ral que l'échange des produits avait Heu selon leur. 
valeur réelle (temos minimum de production? 7 
Bien que le prineipe ait été Imposé par la concur- 
rence, 11 n'en poureuivait pas moins ses efféts blen- 
falsants qui se traduisajent par Un relévement 26 
Déral du niveau de vie Si Le nrolétat en ape 
où peu profité. cela est dû à con Hénürance, # 
faiblesse, à son manque d'organlsation, toutes cho. 
ses qui ont permis à la lol d'airain des salaires de 
Jouer dans loute a rigueur 

« Le travail étant lui-même marchandise 59 me- 
sure comme tel par le temps de travail qu'il faut 
pour produire le travail marchandise. Et que faut- 
M pour produire le #rarail marchandise 7 Tout 
Juste ce qu'il fout de temps de travail pour fro- 
duire les objets Endispensables à l'entretien incer- 
rant du travail_ Le pris naturel Qu Eratan n'est 
autre que le minimum Ge salaire, » art Marx.) 

D'autre part. et plus près de nous. où est là 
soures de la prospérité et de ln puissance écono- 
mique américaines ? Nul besoin. d'aller passer des. 
semaines aux USA. pour le savoir et le compren- 
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. — ATTITUDE DE LA CLASSE OUVRIERE 
À L'EGARD DE LA PRODUCTIVITÉ 








qu'à ce Jour, qu'ils sachet blen, les travail. 
leurs, que la petite part du technique qui 
leur & été attribuée l'a été plutôt par les cireons- 
tañces, par la force des choses. Je ne vois pas ben 
comment {1 serait possible de loger, de vis, de 
nourrir un salué comme au temps de Caton FAn- 
cien, de Charlemagne où de Louis XIV. Cependant, 
quih médiient ce, constaations que je cuelie 
dans l'ouvrage déjà cité de 3, Fourantié : Machints. 
me et bien-être : 

« La minimum eltal de Vauban est supérieur à 
La moyenne effectivement observée dans la nation: 
Île minimum vital de Villermé (1830) est à peu près 
égal an revenu moyen observé. Le minimum vital 
199 ent inférieur de plur de moitié au revenu 
moyen Gbterté dans La nation. 

? Sur la base de 100 en 1150-00 et 140 en 1800. 
le salaire réel hebdomadaire. exprimé en prie de 
détail, des ouvriers professionnels à Paris ne dé- 
passe pas 900 en Francs lors de Jon maximum 2e 
febnt au cours des années 1990-35 ct retombe à 235 
en 193839 por suite de l'affaisement de la Pro- 
duetion nationale, La régression actuelle est telle 
qu n'est guère plus élevé en 1960 qu'en 1805 » 
(86) 

(Ces constatations sont effarantés, à peine croyn- 
bles Et cependant c'est la vérité. On ne peut dou- 
ter de la valeur des documents de J. Pourastlé ni 
de sa parfaite objectivité. C'est la confirmation de 
ln thèse marxiste de ln loi d'airain des salatres. 
«Le minimum de salaire — aujourd'hui minimum, 
profesdonnel garanti — «st le centre vers lequel 
gravitent les prix courants du aalatre. » 

Le prix de ia force du travall, c'est-à-dire le prix 
de Thomme, suit Ja loi des pris des marchandises. 
D est méme aijourd'hui neitement défvorisé, car 
ave le dirigisme nezuel, oriental où oceldental. 1 
est tuile de se rendre cample que le prix de cer- 
saines marchandises. comme la viande, le vie. les 
vétements, est autrement protégé que les salaires. 
En Russie par exemple, les bêtes ne sont pas en- 
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sort de ln grande massé des travailleurs de In basé, 
et aucun avantage visabt l'augmentation du reve 
“ms global national 

L'un des-résultaté les plus néfastes de ces pratle 


darité qui les We entre aux purdemus toutes les 
frontières : frontières malionalés, corporatives. apl- 
rituelles… Le fait de partager des profits dont ln 
plus grosse part n'est Jamais due aux propres ef. 
forts de l'entreprise n'en diminue aucunement Je 
carnetère anti-économique ét Immoral. S1_encate 
la méthode apnortait quelque bénéfice à l'économie 
générale, comme au temps du capitalisme libéral, 
du chacun pour sol et Dieu pour fous, mais, ce n'est 
pas le cas aujourd'hul où fonctionne dans toute sa 
plénitude le dirigisme publié et privé au Dénérice 
des Intérêts particuliers des classes privilégiées. 

La seule attitude à prendre, c'est de revenir À 
la défense du salaire direct. Le salaire doit rester 
totalement Indépendant de toutes mesures où lola. 
sociales visant la Lamille, la santé, l'aststance, les 
assurances, la sécurité, etc. toutes choses réglées 
à part par un impôt général où tout autre prélé- 
vement de ce genre. 

Quant aux bénéfices réalisés par la productivité 
dans les entreprises publiques ou privées, les sÿn 
dients doivent exiger qu'ils solent consacrés à la. 
baisse des prix, œuf dans le cas où la demande 
est très forte et l'offre très faible : là les hauts 
bénéfices possibles doivent aller aux investinse 
ments, à la construction de nouvelles usines, à 
extension des moyens de produetion, de manière 
à équilibrer l'offre et la demande, et rentrer en 
suite dans le cadre et le climat de la baisse pro- 
Bressive et constante des prix de revient et des, 
prix de vente, le seul moyen d'augmenter je pau. 
Voir d'achat général et individuel 

Les ouvriers des usines qui rationalisent devront 
exiger cette pratique d'une façon impérative. par. 
ln grève si c'est nécessaire, où par de rajentisse- 
ment du rythme de In production de manière à rne. 
mener le prix de revient à #00 niveau antérieur 
Au moins profiteront-ils ainsi du progrès tech. 
que par une diminotion de leur peine et l'augmére 
tation de leurs loisirs. 

d'arrôte ici mon exposé. Bien d'autres points sur 
e® sujet restent à discuter et À éclaireir. J'espère 
que la discussion continuera. 

(envier 182) D. FONTAINE. 
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Choses d’Umérique 


LA CAMPAGNE OU LA VILLE ? 
TAFT OÙ EISENHOWER ? 


Il est toujours œwez difficile, pour nous autres 
Européens, de comprendre le méconisme politique de 
l'Amérique. En France, in Angleterre, en Allemagne, 
2n lol, c'est simple = 1 existe dés portis polit= 
ques différents dont chacun groupe des | hommes 
oyont dans l'ensemble une même. opinion politique, 
coinien qui difère plus au moins largement de cel 

le des autres ports Les politiques se divisent selon 
18 ligne de séportion des ports. 

Aux Etats-Unis, il en ve différemment, Becucoup 
plus que des partis politiques, le parti démocrote et 
le parti républicain sont des’ « machines > reli 
‘ques ; deu mécanismes por lesquels les membres du 
{perti ‘cherchent. simplement à 3e hisser au pouvoir 




















que l'on estime que c'est une où l'autre qui vous 
Offre le plus de chonces d'erriver, el non. parce 
qu'elle correspond à votre opinion pelitique. 11 s'en 
suit que le même port, la même « machine », grou- 
pe, de ons d'opinion mis dires dont Lo ere 
se est beaucoup plus groche de celle de leurs ho 
rmalgues de l'outre parti que de cullu des membres. 
de leur propre parti, mois qui abpartiement 6 un 
curant de pensée différent, En Europe, 11 y a. des 
partis qui sont de 














le « gouche » 
et la « droite », et lo gauche de l'un lou 39 droit) 
ressemble presque comme une sœur à lo gouche (ou 
à le droite) de l'outre, 

C'est oinsi, por exemsle, que les exélovogistes du 
Sud, qui appartiennent à peu près tous au porti dé- 
mserote, sont évidemment ounsi à droite que Toft, 
1e principal représentent de lo droite du parti répu= 
Blicein_; inversement, le porti républicain à eu à 
ceriain moment une aile gouche (La Follerte) qui 
était beaucoup plus à gouche que n'importe quelle 

ion du parli démocrote, … cpendant qu'oujour- 
d'hui encore la gauche du parti républicain, avec 
des hommes comme Wesren, por exemple, le gou- 
wermeur de Colifornie. et, plus encore, avec les re- 
préventants ouvriers de l'American Federation of Lo 
Per qui sont presque tour républiesins (à lo diffé 
rence du C0. où l'on est généralement dèmo- 
rate) ent ausil à gouche que Truman, #1 ne rien de 
commun avec les pères de lo loi onthiyndicale Taft- 
Hortley, blen au'oppostenent ou même porti, Ce qui 
n'emolche point d'ailleurs = droite » et « gouche » 
de unir pour faire élire les cordidots de leur part, 
quels qu'ils soient {1}, car, n'est-ce pas, les otfcires 
sont les offairis ; donc que la « mochine  d'obard 
Ariege! 

Al s'ensuit qué la question présente n'est.pas tont 
de sole quel parti vainers aux élections présiden- 
Pelles, mais bien plutôt de savoir quels seront les 
corlats eux élections présidentielles du part ré 
Bublicoin et du parti démocrate. Des hommes pris 
dors leu: droite, ou des hommes pris dans leur 
Gouche ? 

D'aù l'importance des élections qui se déroulent 
cctuellement au sein de chogune dos deux « machi- 

















(1) saut cas exceptionnels Lun de coute vec 
présenté aux dernières Glections Sénatoriales dans 
Fonio, où toutes lee organisations Buvrlères, y come 
forts FAmeriean Federation of Labor, firent camper 
ane contre Taÿt, eandidnt républieuin, mais Auteur 
2 3 ol antisyndienle 





mes »_pour le nomination des délégués qui doivent 
décider en juillet pecehain, où sain de leurs congrès. 
respectifs, du choix de l'homme qui ser0 le condidot 
du parti à lo présidence. 

Dans ces élections, comme il est neturel en cette 
sorte de veillée d'ermes dons laquelle vit l'Amérique, 
<'est la politique extérieure qui est le focteur dé 
terminant, becucoun plus que les questions de poll- 
tique Intérieure. 

Taft ou Elsenhower ? Telle est lo nature du choix 
qu'a à foire, non seulement le parti. républicain, 
mais, sous une forme ou sous une autre, l'Amérique 
fout entière. Cor Toit er Eisenhower peronnifient 
cheeun l'une des deux politiques étrangères que l'A- 
mérique peut iuivre + l'une de repllement, l'autre 
d'exponsion. 

Lo première eomaiste à 6 renfermer, sinon dons 
une 1our d'ivoire, au moins dans une forteresse d'o- 
cler. Se retrencher entre ses deux oclom ef. #y 
omstruire, à l'abvi d'une marine formidable et d'une 
‘aviation plus formideble encore, un osile_Inviolable 

L'autre consiste à intervenir partout dans le mon= 
de. À fournir à teutes les notions que l'on peut tou 
cher un quide, une directian, celle de l'Amérique, 
Tout en leur garantissant, en cpntre-portie, une aide, 
un soutien, celui de l'Amérique, soutien oui bien 
militaire qu'éconcmique et financier. Autrement dit. 
VAmérique  deviendro-telle  l'orgonisotrice de 
F « Etot mondial », ou bien se recroquevillere-t-elle 
en un « Gibrelter 3 ossiégé ? Telle est l'alternative 
ui se trouve placée, ovec le moximum de netteté 
gi 6 poule ou cours d'une compagne, lets 

















le, devont les électeurs républicains des Etati-Unis. 
JA tie question. Les ur répondent à Tofr et Les 
‘autres + Elsenhorwer 
Lesquels répondent Taft, et lesquels répendent 


Enenhower ? Les élections eu sein du porti républi= 
coin sont maintenont asser avancées pour qu'on 
puisse s'en rendre compt 

Ceux qui votent Taft, ce sont, en général, 
eus due Meme Te Den A BAR 0 
Müsisipi, llinoi, MOMiS, ete, outrement dit : 
l'Amérique agricole. Ceux qui votent Elsenhower, ce 
sont, au contraire, les Etats de l'Est, ceux de New- 
Vork, du New-Jemey de Pennylbonie, outrement 
dit : l'Amérique induatrielle. EF un exomen plus dé- 
taillé des résultots électoraux | montreroit même, 
ans doute, qu'à l'intérieur de chaque Etor, ce sont 
les villes qui votent pour Elsenhower (2), et les came 
Eognes pour Taft 

Aimi, en cette circomstance décisive où se trouve 
een leu er qui à trait aux intérêts les plus profond 
do pays, lo ligne de division poue entre Les deux 
catégories de là populotien qui sont celles qui, en 
fous pays e1 por toux leurs curactères, s'opgosent le 
plus profondément : le rural et le ciiodin. 

Le rurol ettoché eu posté, le citodin regardant 
vers l'avenir, Le rurol dont le domaine est_touiours 
Susceptible d'ossurer 29 nourriture, même lorsqu'il 9. 
‘en foit cessé de remolie ce rôle ; le citadin dont ls 
vie Nu entière dépend exelusivement. du marché, 
marché local, national, mondial. Le rural dont l'exis- 
tence, morquée por le rythme des soisom, ne se 
mcdifie guère de la naissance à la mort : le citodin 











12) C'est ainsi que dans Je Wisconsin, où ‘Taft 
Ya emporté, les deux grandes, villes. Miivautee 2t 
Madison a capitale ont donné à Warren (eonstdi. 
Fe comme le mubtitut d'Élsenhower) la majorité sur. 
et cols Malgré in prébence d'un. irtslème ca 
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dent Le vie est un perpétuel changement, un rique 
Santinu. La premier, solitaire, 'étorte de tour ce qui 
st étranger ; le second, en pernétuel contsët avec les 
muititudes, ls aime, eï ne cherche qu'à en étendre le 
Remb. 

Dès lors, tout noturellement, lun est pour l'ou- 
turc, l'éolement, l'absence d'aventures, ‘alors que 
autre envisage sons ellroi de pereouri le. monde, 
«7 léglôteur, an soldat, en maitre, en bientorteur 

L'industrie, le commerce, les besoins, les connais 
sonces 4e l'homme de le ville ont des romifications 
mendiales ; il Ii pærait done naturel, et même ne 
cesse, que 39 Pollique it une envergure mom 
aie. C'est pourabot, malgré ls lutte de clomes qui 
les oppose, on sat avec quelle vigueur, big burie 
pese 0 d'une port, American Federation of Labor et 
CT0. d'autre port, se Wouvent unis derrière le po 
Aiique “étrangère Trumon-Elsenhouer, ace à Talt, 
l'homme du € Gom-belt à (le pays du mais) 

Qui sortira vainqueur de ce conflit ? IL paraît dif- 
file d'admettre que ce soit le boyson, tout où 
mel d'une manière définitive. Si nous ne sommes 
Plus à l'époque de lo révolution Industrielle, nous 
fémmes [encore à celle de, l'industrie, Celle-ei con 
serve toute s0 primauté. C'eut elle qui, en Oécident, 
derreure l'élémant diigeenr de le vie sociale ét po= 
que tout entière. Que le plus grand pays indus 











Wiel du monde noir eommandé por des paysoms op 
parait Inconcavoble. 

Aui, mime si, contrairement à ce qui semble 
preboble, Toit était élu président des Etats-Unis, il 
fe sourrait fort bien que cat élu des e fermiers » 





l'intervention et le prémidenr de la guerre. 


CAUSES D'UNE « VARIATION » 


Je comptais, dons le prochain numéro de la 
« RP. à, à occuser le coup ». en roppelont qu'il y a 
Cinq an (moi 47), lindiqueis doms un orticle que 
Gina années me sembloient la durée maximum de 
poix qu'on pouvait espérer, Of, comme, le mois pro. 
chain, ces cinq années seront pleinement ‘écoulée, 
di la guerre n'a pos encore écleté à ce moment-là 
ce qui parait probable, le terrible dégel ruse, bla 
queur de communications, ne devant: guère nie 
owent_juin, et les ponts sur l'Oder, dont lo. com 
Hruction vient d'être entreprise 11 y 0 quelques se 
mois, pouvant difficilement être déié finis) ma 
Brévnion se trouvera avoir été en défaut 


Mass délà le comarode Nénert dens une lettre à 
lo « RP. » me roppelle & men devoir. Empressons- 
rous done de le remelir. 

1 y a cinq ans — écrit Némert — Louson croyait 
Yamérique décidée à une uerre préventive, 11 dcr 
vai: € 1 faut s'attendre à ce que le Jour 00 des 
services de renslnements amérienina averuront € 
Fstmajor que la Russie va être bentôt on meeure 
‘de fabriquer des boribes Alomiques (ou même peut. 
être avant), les Blate Unis déclencheront Îà œuerre. » 

Æ+ il concluait par cette prédiction à pelne muse. 
cée de doute : « J'aurais Ben envie décris. ai Je 
De craignals de ‘eootrister les conuem senalbles + à 
Aoerre avant Cinq an » 

Le déni de cinq ans set expiré, Les Rüsses rare. 
quent des bombes Stomiques L'Amérique na pas 








Sécenché le guerre prtventive Lauïün croit pour. 
tant le danger de guerre de plus en plus im 
sutres raisons Cette fois, Ce 





auraient Du (U où auraient oublié l'opinion de 
Touson eu 1047, À Ce moment, In EUDÉONLE anglo. 
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américaine était, parait-il, écrasante. Les fameuses 
cournes d'augmentation # seraient done dejà cou. 
tes 7 A quel moment ) On demande un denim. 


Tout ce que dit Nèner est parfaitement exact. 
Er il est incontestable que sinon pour J'essennel, à 
savoir l'inéluctobilié du conflit russo-omeicain — 
mais, pour l'occesseire - les conditions dans lesquel= 
les ce conflit éclater, mon opinion à varié ; alle 3. 
varié ou fur 1 à mesure que les événements m'ont 
omené à le réviser ef à la rectifier. 

Mois qu'on me pefmette d'abord une cbservationr 
d'ordre général - je n'ai aucune prétention à là dis 
vination_ et n'entends nullement louer à le pytho= 
nisse, Je suis simplement dans la position de l'hom= 
me qui cherche à comprendre 81 qui, por voie de. 
conséquence. cherche 3 prévoir, car, 
maine, il n'est d'outre preuve de l' 
explication que la vérification des prévisions qu'en. 
découlent, Une thécrie scientifique qui 2 donne 
pour but d'expliquer certains phénomènes ghysiques 
et sans valeur ront que n'a paint été faite une ob- 
servation ou une expérience qui là vérifie. C'est 
pourquoi, si présomptueux que cela puisse paraitre, 
le tâche toujours d'indiquer les eonséquences qui me 
semblent devoir découler pour demain des esplics— 
ions que Je propose pour aujourd'hui 

À l'égard des fains sociaux, plusieurs cttitudes sont 
possibles : ou blen les subie, comme ils se produl 
sent, some Plus ; où bien rouspéter contre eux ai 
les maudite à longueur de journée (ce qui est ou= 
Purd'hui à peu près la seule tôche que s'essignent 
la plupart des révolutionnaires) ; où bien, enfin. +: 
aayer de les onchser et de les Comprendre, afin, 
est possible, d'agir sur eux, ou, du moins, Ki cels ét 
impsnsible et qu'on doive imévitoblement être un 
Hrainé par eux, svair ou moins où His vous mènint. 

Savoir clin de prévoir, prévoir fin. de pourvoir, 
fsait, ou à peu prés, Auguste Comte, Cast ce que 
l'esaye de toire le plus poible, et £'est la prinéi= 
pele tôche à laquelle, à mon avis, lo = RP. » doit. 
s0 consacrer. Saveir, c'est-ô-dire observer avec le plus. 
de soin possible les faits e1 les événements Prévoir, 
c'est-G-dire déduire dé ces faits et de ces événements 

















les € Qui paraissent raisonnablement de- 
voir en — of de pourvoir, c'est-à-dire 
de se préparer à age. Scvoir rans prévoir n'est qu'un 





savoir vain, de même que prévoir sans pourvoir n'est 
auun exer ice intellectuel sons. portée 

Voilà pourquoi je rüche de prévoir, … c'est-à-di 
d'indiquer ce qui opporait comme le plus probable 
eu égard aux données que l'on possède, tout en ao 
chant parfoitement qu'an ne peur ni connaitre. tous 
tes les données qui conditionnent l'avenir, ni a For- 
Hier, les foits antièremnt nouveaux qui peuvent sr 
ait à un moment donné el Infléchir d'une façon 1m 
Prévisible 18 courbe des événements 





Cala di, revenons à le question essentielle, très 
exactement précisée par Nénert : pourquoi, lonque 
les Américains ont su que les Russes avaient 13 bo 
be atomique n'ent-ils point immédiatement déclen. 
hé lo guerre, au que je le pensais en 1947, C'est 
S-dire deux ps auparavant 

Pout une raisen bien simele, que je n'ovais pas 
privue, ef qu'il était. je crois, bien difficile de pri 
Soir, c'est qu'en 194, les Américoins n'étaient plus 
lors en mesure de foire la guerre. 

Cette impuistance était due à deux couses. 

Lo première est que, jusqu'à l'explosion. de) 49, 
Weshington ignorair tout du point où en étaient les 
cherches rurees conesrment la Bombe siomique. On 
22 figurait volontiers qu'il 1e passersit encre Blu 
sieurs onnêes avont que les pauvres léchnigiem rus— 
= parviennent & dominer les. problèmes ue lo 
stience conjuguée de Amérique et de l'Angleterre 






























ES E 


aveir eu, elle-même, tent de mel à résoudre ou 
cœurs des années 42 à 45. 

L'enregistrement de l'explosion ctomique russe de 
fêté 49 fut donc pour l'Amérique un véritoble coup 
de tonnerre, qui, en détruiont ses illusions, lo met. 
fat devant un Inconnu presque total. 4 Lo Rusie 
Vient de prouver que, controrement à ce que nous 
parsions, elle est délé en mesure de libérer de l'é= 
mergie nuclégire, mais combien peut-elle en libérer ? 
Qù en est-elle exoctement ? A-trelle une bombe, 
10 bombes, 100 bambes ? Et combien de nouvelles 
Éombes peut-elle fabriquer par on ? Peut-être de 
plus nombreuses et de plus puissantes que 
mous ? » (3). 

“Toutes questions auxquelles on ne pouvait se he 
sorder à donner une répome, puisque l'on s'étoit 
dolè trompé si lourdement sur la question prine 
tele, celle du moment où lo Russie pourrait com 
mencer à avoir «0. première 

L'incertiude était d'autant plus grande que le 
procès de Fuchs, survenant ou même moment, rêvé 
fat que tout où lang des premières recherches foi 
tes en vue de la coniection de le bombe américaine, 
13 Russie avait eu, ou cœur même de la ploce, un 
savent extrémement compétent qui l'avait tenut 
Qu courent des procédés employés presque ou jour 


le jour. 

En tout cas, et quelles que fussent les hypothèses 
Elus ou moins grotuites que l'on pouvait féire sur la 
force Gtomique de lo Russie, une chose au moins 
était certaine, c'est qu'avec une Russie maitresse 
de l'énergie ctomique, la question da la guerre ne 
se posait, plus du Tout dem les mêmes termes. que 
Lnaue l'Amérique possédait le monopole de cette 
émerge. 11 ne pouvoir plus être question de guerre 
4 préventive », mais de # guerre » lout court, 

En réalité, le moment que J'ovois indiqué comme 
&tont celui où se produirait la guerre préventive, à 
sowoir celui où les services de remaignements over 
fiolent l'état-major que la Russie 4 elloit être 
Bientôt en mesure » de fobriquer des bombes, n'est 























lomois arrivé. L'étet-molor ne su que lo Russie 
était en mesure de fobriquer des bombes que ler 
que celle-ci en ovalt déjé 

Le second facteur qui me parait avoir contribué 
à empëcher l'Amérique d'entrer en guerre, et qui 
st geut-ädtre le plus important, est le fait au'avoir 
des bombes atomiques, même en gründ nombre, 





c'es très lol, mals qu'il fout être encore copoble 
de les... porter à destination. Or. en 49, l'Amérique 
afétoit plus en mesure de « délivrer » le bombe 
Sromique. 





La aison en était : l'avion de éhasse à résction. 

Depuis Hiroshimo, l'Amérique _cvait… toujours 
compté sut 5 € siperforieresses + pour. dèverser 
ses Bombes atomiques aux points voulus. Les dimen- 
sions de ces ovions élolent suffisantes pour suppor- 
ter le lourd poids de le bombe ; le porcours qu'ils 
puvalent effectuer som escale était suffisent pour 
au'ik puiment atteindre, en partant de l'Angleterre, 
presque n'importe quil point de à Russie. | Mois. 
leur Viteue était insuffisonte. Elle permertoit d'af= 
Aronter avec chances de succès les chasseurs de 1945 
rrumnte de moteurs à hélice ; elle étoit incapable de 
leur permetire d'échoprer à une chasse munie de 
moteurs à rédctlon. C'est lo marine américsine elle 
même qui déclora publiquemint qu'elle se fonoit 
To avec +es ovions de chosss, d'empêcher n'impor 
14 dulle farterene cméricoine d'onteindre son ob 
fer Et le défi ne fut pos relevé 





Ti Gest ainsi qu'il tot ditiduns ln prose que 
grobatiement l'explosion nue ne provenalt Pas de 
fe Gésgrégation dun atome lourd Gomme dans le 
fs de la bombe à hrantum male de ln réunion 











Or, grèce à l'Angleterre qui lui avait vendu quel 
ques’ onnées auperavant un cartain nombre de Che 
Sœurs à résction, lo Russie avait êté à même de 
omtruire, et avait construit, toute une flotte de 
Shaseurs à récetion qui était, sons doute, à ce mo 
ment-lè, comme elle l'est encore aujourd'hui, le 
plus importante du, monde, at rendait dene extrême 
ment éléatoire l'orrivée d'une superlorteremse sur 
n'importe lequel de ses objectifs. 

Par la trahison, d'un Anglais, la Russie ovait pu 
très rapidement s'élever ou hiveau des connoïsances 
clomiques de l'Amérique ; Par une tromoction 
= _commerciole » avec l'Etot anglais, la Rue se 
Kait cisurée le moyen d'empêcher l'utilisstion por 
l'Amérique de sa puissance atomique. 

JL était done bien réellement impossible pour l'A 
mérique, dans ces conditions, d'affronter, avec une. 
(ovmée de terre nulle, les 200 divisions de la Run 
aie. L'Amérique me fit donc pes la guerre, mais. elle 
le prépara à la foire, C'est de ce moment, en eliat, 
que date son réormement, 

Contrairement à une opinion répandue, celui-ci ne 
dote pos de ls guerre de Corée, mais de l'explosion 
atomique russe, C'est le 23 septembre 49 que Tru= 
man. fit son annonce sansaionnelle {la connaisrense 
de l'explosion por les services américain datoit di 
rempn, et, un mois plus tord, le 29 

le premier budget militaire 


septembre, l'aide militaire à l'Europe était votés, puis 

lon meitoit sut pied l'organhotion du pacte de 
PAflantique, tour cela avant l'invasion de Lo Core 
9 Sa Que de produite roppaensde, en in 

Lo guerre ne fut donc point déclenchée, mais la 
course eux ‘armements le fut 

Différence importante, certes | mois différence 
seulement dons l'allure prise par le cours. des évèna 
ments, non dons le wns gânéral de ce cours. 

Carte différence d'allure n'en entrôïna pan moins 
un chanoement dom 1e ponton. respective. des ed 
versaires. 

La politique présente de l'Amérique est fort cha- 
ve. ef ses hommes d'Etat m'en font point mère. 
1 s'agit de constituer, por le réarmement de l'A 
mérique et de l'Occident, une force tellement sup. 
rieure à celle de le Ruwie que cette dernière ve 
trouve mise dons l'mpcmbilité…d'ottoquer, Dons 
Vimpossibilité d'ortaquer et, par conséquent, dans 
l'ébligation. de se soumettre aux volontés, de l'Amé- 
risque, paraît-il, d' + impressionner » le lecteur, 
faitement bien ‘que lorsque les discoureurs du Dé= 
portément d'Etat parlent d' « osturer lo paix » per 
leurs ormements, cela veut dire : assurer Le poix 
à leurs conditions. Lorsqu'un Etat dispose d'une puis 
sance lelle que on rival est incopcble de le défier, 
Îl'dicte ses ordres et ce dernier n'a qu'à s'incliner 

Tout le monde soit cela. et les Russes leur 
que quiconque ! Or, ilum'aoparait comme pure illu= 
Sion de penser que les, Russes. sont prêts à se loisst. 
Gimai_annihiler sons #éogie, Risquér, non seulement 


de ne plus pouvoir s'étendre, ‘de se voie enle- 
ver toutes leurs récentes, est done Pre 
<mnoble — d'estimer qu'ils s4ront à frogcer 


dons les conditions qui seront pour eux les plus 
avantageuses, c'est-è-dire avant que. le rérmement 



















Eméricain me soit cchevé, ni même trop evencs le 


dépendarment de toute « courbe ». puisque le mot 
roque, porait-l, d' « impressionner » le lecteur, 
£sla me semble une simole question de bon sens, 

Mais il est vroï que le bon sens perfois se trouve 
en défaut. La suite des événements montrer si, 
dons le cos présent, 1} en est oinsi 


R. LOUZON. 
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Nouvelle jeunesse de 


Le Congrès édérai de 18 étaliurgie PO. set 
semi à Paris, la première semaine d'avril, J'allsis 

Dre nr à Je Conerèe comté de là PUE. 
Faton des Métaux FO. », Lant ces nssises furent 








ratiquement, seul POspotsibie I 


n 
Me D Puteaux d'uberd, au Con. 
grts”"160 enaulle, pour faire entendre d'autres 
Voix où pour déanér À li Métallurgie une autre 
orientation sélaient brisés mur. habileté. man. 
Wire. de Ohevaime. Esais d'ailleurs trop doper. 
222"vour étre erricages. 

entr lu male erremalt Chevaime, en juiet 
191: el at mort survemalt quatre Jouis avant Le 
congrès Chhevalme mors la Pédéra(lon 
moe avec I, EC Dormqut 
milan métallurgie emvanirent 
Faveae qu Maine, où commença resp. mais 
usilital advenir 2 


Nouvelle structure 
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Le scandale BEDES 


Nous avons — bien sûr = abordé, en termes nets, 
als peut-dtre pas ass chûire. le scandale Bodes- 
Mïhot. Ti est apparu que Is presque lotalilé des 
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#nleuses 
les rares, Congres 
sites qui savaient mais qui ne Vouluent pas dé 
noneer ont profité de Mienarance générale pour 34. 
fecter de confondre le Bedex avec le quelconque 
moeiéts de publigité. En (oui état de cause, un 
Keavall d'information est À poursuivre auprès des 
divers camarades qui, de bonne fol, Ont embar- 
qué leurs publications dans cette 

Ti reste que la réaction de fuel a 
de" conrés ee l'affaire a 0e Teportés Dour de 
gonna CA me parait extremement grave. 
Une ati inditérence, derant 1e nceusation aut- 
si grave m'a surpris, 81 lon avait pari quel 
éonqu® agent sialinien dans nos murs, Je reste 
persil "que je Congrès se Hérait levé d'un bot 
et IL ny aurait pas eu de phrases assez violentes 
Dour séfemativee “Comme {1 ne dofe une telle inge 
rence, Et Laval avait ralson d'affirmer, sur Un 
autre sujet. À ce congrès, € HOUS prétexte de se 
garder à gauche. on découvre mt drolle ». Pire 
encore : pour combattre l'ennem: de gauche, on 
ignore celui de droke. Serlans-nous incapables de 
combattre ur deu fronts ? Telle est l'impression 
funeste que Lou retire de cette journée 





Le travoil constructif engage une oction 


A côté de cela. un gros travail conétrueuf a été 
réa, Le temps, des ayges Gicuasions en ‘00m 
urès hémble mm 





eat de 


Que mi ne peut, séleueMent lntersenIE QU 
dans la commi 


participation des, travailleurs À latementation de 
fBroduetiviué reste la lutte pour des salaires 8% 
Un Niveau de vie plus dlevis. 
Rien n'a été oublié : jusqu'à ln sochilisation du, 
que de « technologique ». 

fous avons écouté, par exemple, avep beaucoup 
æuttention Fntervention de Prerito de Valen- 
ieanes, Tmlervention orale qui Pangre ce cama- 
«J'ai cru autr logan de a proue 

Hvité Derant là réaihé, Jai faié aujourdnut mu 
Rémarquons ensuite que lacllon même est en 
parie tan £es motions 64 ce à, conte. 
nt, Un progrs nouveau. On ne se contente Des, 
chez les métallos, de vœux pieux, à In Preters. On 
mandate expressément le Bureat Pédéral de con 
tacter les mutres organisations syndicales libres 6% 
où engage les syndicats à travailler effectivement. 
Ain base au segroupement di syndicalisme Ubre. 
De sorte qu'a Favenir, le mélallo qui. pur son see. 
farieme où parce que la CFTC. est ceci, I CNT 
ceci encore, les Aütanomes autre che. ln CIGC. 
éatégrielle on ce que vous voudrer Be Uraralle- 
Fait pus, du œulieu de mille difficultés, aû rappro- 
chement syndient. se trouverait en. éontradiction 


avec le dernier 
sur in lutte pour les ss 


L'action est 
tire Les Organismes responsables sont exprès 














Uère solidarité avec ln lutte menée par les Lra= 
Velieus Lunel Eroupés. ea particule ad in 
de IUO.TT, : Où de pleurer sur la mort Lragique 
des. travailleurs UanS OU 


espagnols, grecs, rot 
Maques. C'est déjà A une, prie de pod. 


Aravalleurs de tous les pays participant le mean 
tages acquis dans l'un où l'autre à ares 
Progressivement À une Cogestion effective. 
Facenons cn passant, sur les Comités d'Entre- 
ESS 1 me eu IDE de noue au Atrug de D 
Renault qui dénonce la mainmise des sta 


de l'action. 
11 eût fallu, en efes, je Pal déjà dit. 

plus loin el établir les objectifs à atteindre, Un 
véritable plan biennai étuit à mettre sur pied. Se 
sait oñée, à Wravers ce plan, là question de 
voir comment. pratiquement ge que n'est 
pas ençore notre mouvement : LA pôle d'autre 
Son. 1 eût fallu prévor, ave soin, fes diapos Lue 
Süres À ‘abatire pour inscrire dns les fais une 
véritable ‘échelle mobile, une convention collective 


CERTES 

Mais demeure pour oi, malgré laut, une inquié- 
Aude à ce CODEN rie de Promesses, aurons 
des uns et Jen autre. les Pons de le Craduire 
en aclea à Ge comgrés mer El, Un Jour, aebevé ? 


M. OHAUSSE. 


Petit complément à «Force Ouvrière » du 10 avril 


Donnons ln parole à Force Oubrière du 10 
avril: 


LA VERITE VRAIE 


Furce Ouvrière Informations era dit auest que 
2 Re prbléarenne Pre Le démder de 
Son Mal res par Tara de Va 
ve 

Hi proteste et peut des précisions, 

Sans ntreher flaure, ouerons done. la page 
16130 dÙ meme numero qui demande à avoir. 
re Val Comet domi à did onde ur 

tés Made Come Éomomie à 
Hééhaus" ef pour lie pour en me Le Jamie Pre. 


Sidentiel. 
qu auteur de l'erticte 





Nous. un velt bien crois 
ne fre pa, lé, (OI ph 

fais qu'en pensent Le 
Re Mgr AM ON AAPhorere 


Nos leclours ont compris qu wagh de la ré 
A'avestion, de mots dernier dou et quand 

RP. aude olfére in verte 7, Fêyee Outre 
du 30 avr trouve dans 19 RP. dur lu preuve 
de ce Que Forvr Ouvrière Injornallont anaançalt 
FD de Voyage dans lespace-temps 1 Pourquat 

dans l'espact-te 
ee contamont  Lapetre à pabié dans La EP. 
GS É9 février un aride œur le seandnie Vies 
Sndes qui révdiit des alt troublant et se Lere 
mine pur des quœigns précises. En puis 300 
Aumebiation, = 21 Jo de — Guns la RP 
SLA 0 dem vouloir ignarér cet important 
SE À mots que se rédacuin alt pu, Y Crouver 
Epreuve de colle altération de in vérité que FO. 
Infermañons avançait à la lére. 

Première conclusion : quand dit que 1e 
con Écogomique ne senc à rem, I à éort à À 
Su à queique che: à Jure diernon 

ASE À at vrai que même ce service 1 le rend 
mai” heluons ateiuvement Fée de PO. Nen 





du Conseil 


ol. Mai avec toi on attendait el on attend tou- 
Jours des réponses à Les questions sûr Villiers 


Bedes, Pratiquous avec méthode, Si 4 veux dire 





 Deusième conclusion * le rédactaur des écho dr 
“questions LP. sans a codnai= 
K HO Gi son doi Ms drame 


AU cobtraire, nous lisons tous Force Ouvrière 
avec altention: d'où notre étonnement de ny itou- 
Sr auoune allusion à la #éunion du 4 AVI de la 
Commission Exécutive Confédérale Aüeuñe an- 
once, aucun compte rendu. La CE. eabelle entrés 
dans ls clandestinité ? Non puisque FO. annonce 
St prochaine réunion pour le 5 mal. 

Troisième conclusion : Force Ouvrière maltère 
paittétre pas Ja vérité mals quant À Ses informe 
Fous les meilleures sont colles qu'elle ne publie 
pas. 





les mandataires de leurs organisations : ls tiene 
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d'aplomb lis racontent que tout va 

que leurs aecusaieurs se sont plus 
fonfiés. Un pauvre But en vérité 

enons plutôt les faits La, mat 

à écouter et à 





pourquoi it de 1 
CE Or cetle leitre datalt de Janvier 1951. Là 
aussi (out finit par se savoir. On peut se detnan- 





L'auditon de Lapeyre par ln CE, n duré de 

10 heures à 12 heures a" F 
Discussion l'après-midi. hors de la présence de 

Lapeyre. Soulignons, également, "aoux résultats ri 
D Lun est M 


DE re re 
RÉ 
FE ar Re ET dE 
RUN Nat eee 
M 
earanties d'indépenc 3 là : 
Fed que cc 
Dr nine D'omnes 
de nina tn 
DORE PER Re 
Re à ne 
ES ob Rec eenin 
DE an 
nt 
ER En Rue Ur 


den Vie rom 


une commisulon de trois 


eur 





Parker met permettre de voir 
: déburrasser enfin le mouvement de ce 


atcun texte à caractère off. 


15,8 un danger 
ciel &t obligatoire n'a donné mandat à cette cam 


un 


Mission des trois de travailler et de rendre compte. 
Travailler : Personne ne doute de leur. bonne 
volonté. Rendre comple : cela dépendra du CON. 

21 À celui-ci donc de vouloir un débat clair. de 
vouloir une décision. À lui aussi d'en profiter Bour 
revenir à In règle suine Ge remplacer les membres 
défuilants de ls C. E, — en cherchant à com 
prendre les raisons de leur défaillance, À lui de 
récuner de cette CE. l'information minimum sut 
2 travaux. Sinon, on devra se demander à quoi 

3) À vobloir encore esquiver le problème je 
CON. prépareralt un congrès confédéral 1852 dite 
Sieile, On ne surmonte pas une difficulté en Is 
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rejetant dans l'avenir où elle ne peut que s'envent- 
mer D est 





contents. C'est très regrettable | Mais 
“mécontents Île devraient sepliquez, 
répondre à nos Er 1 prendre les ) 
bout et insinuer qu y à fine 
ÿ ‘entre ent 


age. 

irdedans, ln moindre affaire de 

5 a des compromis, si ÿ à des cor. 

Fompus, ce nt lout de même pas notre faite. 

Nous voulons seulement un. mouvement sain 

parce que nous vous un mouvement dors. 11 ne 
se So. warusmsnt. 


P8. — Je profite de cet article pour revendiquer 
la paternité. des trois remarques publiées dans Ja 
BP. Œ'uvril à In suite des « Pelites notes ». Eos VE 
pondaient À dés polémiques plu Du rnolns_anony. - 
mes. Je préfére répondre À visage découvert 511 n'en 

A pas 6té ainsi in dernière {01 c'en seulement par. 
ce que Wilmotte à qui J'avais it mes intentions 

es pas rempeciées Vos de 1 ie eu Paye Pies-vous 
aux amis 


Le conflit de l'acier 


Situation 1961 : L'United Stoelworkews of_Ame- 
rca C.LO. groupe 1.100.000 membres dont 230.000 
dans les aéléries de base au salaire de 128 dollar de 
Theure, Leur convention collective avec les cou 

üu 31 décembre 51, 

















président Murray se préoe l 
gupalent de son renouvellement depuis de. 5 
verbre. 

Le patronat : 253 compagnies produisant 10 


F0" vollures Dar our, ADO porteurs 
MOD voitures 0. Sue 
ons : 320 mifions de dollars de aiidendes. Deux 
Pat eu demi de dors, de prie Len D 
randa runs. exemple + 0! à 

Le ouvertement a été Has office de mobil. 


SE 
Le conflit = nombreuses tentatives de 
Lons ‘diredles de In part du syndicat. 


PR n — 
PRE de Sranre 





(grève. come 
qu'après 7: pa 
annonce par 
ruman de ln saisie douvérnementale des usines. 
Les arguments * recommandations du 
wB. donnent partiellement muistaction au sn 

1) hausse du salaire horaire de 125 cents 











153 —'2) « Uniawshop », c'esta-dire affilite Le 
lon au syndicat des embauchés (« l'emploÿenr à 
la plèine Ünerté d'embaucher qui lui plait lou : 
vrier & pleine Uberté de Chercher Un emploi où. 
tu >. mais l'embauché a la 4 
assurée du sndieati. — 3) Compression de 10 = 
à 5 cents de l'abattement de salaire appliqué dans. p 
le Sud. = 4) Le salaire horaire qu Cr 





Sinastnr, maté, de ï 
Fu des mndiats Le VSD. comprend der re. 
prenante PREMAUR EDUVCTEMERIAU 


vers 
Le sjndicat a une position morsiement 
te visdvis de l'opinion publique ? Al 


1 











l'ayant de uk 
au 8 avril (6 


Truman a manœuvré hablle- 
me. Rd en Jon grace aux syndicats, À m'a 
Puy depuis leur donner tte crapde sateclion : 
upon de la del Faft-Harieÿ. Et n'usant pas des 
droits que cette loi lui donne contre les syndicats 
Were un précédent et U la fait partiellement 
Lxaber en désuétude. 11 je. pour, son parti 
Me entamée, D peut 
ln convention. 


pi du 
Bd re autant dns dom mien, de mem. 


Suvrier am 
tn de ses confllls. Mais 
rite 10 me Dee histoire de tuto à 1 affronte 
je malxh capitale : 1 porte un peu de nos 


d noter la netteté du débat : on sait 
groû l'on quels sont es salaires 
ÉPweue York Times à Dubé des expo de 
#ftuation qui recoupent l'excellent panorama de 
Steel Labor, Vorxane qu smdient. juable 
oui, de bien informer: La grève des métallurgie. 
Le de con peuvent être jugés pour ce qu' 
eg on ét en Amérique, que ni lacer mm, tout 
Le conflit, ses résomances 









La tend 
au Syndicat des 


Quelle est la situation de la 
Exancipée au sein du Syndicat National des Ins- 
iiuteurs d'après les votes pour l'élection des mer. 


Fa eau? 
ve 
1e are 


‘Six départements jui ont donné une 
les BasseAlpes, par 72 VOIX À 1 
gore 18 à in Hsié Algueperse et 30 à in lois Clau- 


a 

De DE ar 2 vb contre 1 à leger « 

Hérault, 180 vob itre 0 à Ke 

M pr 60 ob, ee à 

100% Clause | é mo ji 
Au A a vie, contre 6 à Agaspee et 4 
LR ur 49 von, contre 3 à Alrueperse 

RE ne ur tre 3 À Aepore rt 


En somme, l'Ecole Emanclpée garde six forte- 
reses, mais marque un certam affaissement. 





h  oitéssié s 


PETITES NOTES 


Que ne passt-t2l cher les Indépendants ? 








11 est difficile de savoir ce Qu'il ÿ a au fond de 
la cie de la CO SL Trop de gens parlent plus Our 
cucmer ln vérité que pour la dire. 

Encorw une fois. des déclarafons faites par ie 

x camps, où deux clans le Clan Belir-Parai 
tarder et le clan Dewer-Houmard, récenons Les 
alta prinCIpAU. 

LA Crise AIguS Je 1e avril couvalt depuis un cer. 
sai tempe. Lo congrès qui devale ne tenir eu mars 
avait Été renvoyé aux cuendes grecques. Ralson done 
née Ÿ Manque de fonds Mais donnée à ls suite 
d'une common admisistrative OÙ. Parsal-Deprez. 
avait êé mis en minorité. Or Pardi tenait bes cor 
dons de ln bourse. Du Coup, Pari COupait Dee ve 
Sr de ler mars à la Fédération den produite ea. 














— Cest VoU et nan pas 
Gui noûs aver amené Bridier, MiANE gautlisie 
comme necrétaire contédéral. 

Qui gnrnit là Loure de ParsalBolin ? Le « Me 
vallo dépendant » parle d'une FÉunIOn au mège de 
ln revue « Pédération » À laquelle, son directeur, 
BL Voisin, asautait. L'ocficine MAROC he serait Das 
meule aur in Dao de Paris. 

Parait que M. Kece Bell envisngenit une rentrée 
spectaculaire, 1 fallait faire place À ln te de la 
CGBT aux srandé « exclus de la Libération 3. De 1à 
le imogenge de Dewes et Cle 


(ça n'a pas #asé 
A. Belin-Labmguète parait hi 








Avoir reeu 1e bâton. 





La auerré baetériolosiaue 





La praste ntalinienne fait un boucan du diabie 
partieullérement PHuma-Dimanche QU 6 Avril à pu. 
euerre bactériologique 





impartisie. par la Crois- 


après le refun d'enquite 
Bouge. 


“Main alors pourquoi de l'autre côté et particullée 
remet “Au CO amérlealn ne répond-on Pas Plus 
Vertement ? 

‘Qu les faits ne comportent que trois explications 

Où l'Amérique à commencé effectivement ln aure- 
re nactériologique 

où ln Corée du Nord, la Chine et ln Russe men 
tent effrontément pour masquer quelque eos che 
eux : 

Où cette campagne mondiale de propagande pre 
gare en réalité Putiluation prochaine par les Russes 
des armes béctériologiauen 

à ne pan mieux répondre, on lalse toute ne cou 
che d'ouvriers qui ont wndanes à prendre les bo. 
tarde dé VHumanité comme parole d'Evangiie se 
monter le Dobéchon et se préparer À LoUt 





La presse syndieaté 





La statistique suivante vient d'être publiée sur Le 
“solution dos Lirages de ia Dre syndicale 

0e. 48 Ont. 49. Où. 59 Get 81 
La Vieouvrière 365009 12000 20.000 297-000 











(CET, 
120000 90000 3100 sam 
15000 30000 3000 2000 
Syndieatisme si000 30700 10000 10500 
(CRTC) 


Le tirage des trois organes officiel des centrales 
syndicales Next en somme effondré. 1 n'y a pas Jeu 
den être surpris. Ce qui est ilible ne peur êère Lu. 

Bmte in Vie ouvrière Elle est diffusée par les Cole 
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th. 











Jules. staliniennes d'entreprises et constituait jus 
auiei leur organe plutôt que celui de ls CGT. De 
sc fléchlssement motte MATE. 

Mas in CGT. aurait décidé de faire disparaitre le 
Peunie — dont le Urage tait tombé non Das à 3009 
sis à 12000 — et de faire de la Vie ouvrière aa 
orane officiel, D'ailleurs la vante de la Vie uvrié. 
re elle-même aurait falt, ce derniers temps, d'aprés 
Ctalbé témoignages. un plongeon À 50.000. 

Gare r'rtondrenent ! 








Grand parti et resroupement syndiest 


En conclusion d'une étude — ma fol, intéremante 
—= sur # l'évolution dé In clame ouvritre en France > 
{evue syndicale suisse, de mars) André Latond éûne. 
Sale la prédominaee des Classes moyennes et de 





2 La clause ouvrière Lirançaise] manque du grand 
arii faisant contrepaids at traduisant ses | asoira. 
Mons. La renaissance de ce srand parti masse à ne. 


syndioaies 





dre avis var le régroupement des ‘Tara 
libres + 

Volih une idée — inspirée vralsemblsblement du 
traralltame — qui ne manquers pas de soulever d 
vives dlseuinions, 


Toute In vérité 
Dans l'Obaervateur du 27 mars, M Alfred Sauvy 
tte ce ent de Ousmane 
En attendant, sans qu'il soit question de toueher 
sux privi in" Calcooliars, 














de de notre 
te {onu des années qui Vionnent, l'ansoise 
6 trainaralt Les cœurs les Blus durs. 

Qu'attend M. Sauvy pour faire conbaltre oétte vé- 
CE 


u 






le patron Attend ri Lrenle 
(Gros emol_ Mais c'e Dour Pouvoir Appliquer 18 
Vaime. meteo dit Kt en effet. pré UN MO ré. 
2m diminue de 2 11. les billets de 43 6€ de 40 Jr. 1 
rente 0 @ dE hausse œur les anciens Ditlels À 10 
de 23 4 ut ceux à 23 te et de un do 23 à aux 
éœux à 30 ne 

On baaern encore de 3 fe. murmire.Lan. Tout 
ses pour arriver 4 une hausse que l'antreprener. 
Haurait pau Où trapoiee, 


Réponse à « Combat Syndical » 


+ Combat syndicat des PTT. » post, en ce qui 














Fépondons d'AUtADE plus volontiers que Ce n'est pas 
18 première Col Qu «8 est parlé face à ceux qui 
now intérrogent Ÿ 11 vaut d'une union OÙ chacun 
des partis BppOr(e sa part Gate In corbelle de noces. 
Du coté «Combat néleal + eœnt le fin d'une 
cinpagne de dénlgrement systématique et la pro 
teste de s0 taire mur des évémements dont Aura. 
faut honnête et averti ne conteste aujourd'au 33 
santé. 

Du Côté fédéral, éest 1n promesse d'aileurs ser 
puieusement tente, d'aider à Bisaer. aus rapidement 
que pouible, les hommes de « Combat nydiet à 
AUX pouce de Terporuabies nationaux 

SU ya eu, de ce coté, queiques ennpls Ben 
prérus, nos nou portans Sarant que la bonne Va. 
lonté des intéreaès ne Aaurais tre Mise en rame. 
Nous nous excuhons blen volontiers dy avoir quelque 
responsabilité 1 RM. 
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LIVRE S 
—= REVUES 


MAMAN JONES, traquie de l'anglais par Colette Au 
dry ek Marins Stalo, Coll. Mages et Miitanis. Lan 
Editions ortrnieres. 


Légendes pour images d'Epinal, eston tenté de dir 
2 premiére lecture, Et de {A6 chaque phimse able 
solliciter un peut Semn de couleur violene, dr pa 
caicstural avec des aplialiutes à gros cigares. AO 
gants 66 cruels et des Drolétaires aidents et déldes 
La simplicité lout enfantine du récit par Detiter Dhree 
3e Cours, énoncés Gépouiilé de Faits e À del ee 
droit 11 y avait une rêve, Je Aus venue. ls suite 8 
pris cette forme, la répresnion #9 en exerce. dé 
Hello facon, ln grève =ÿ 0e aioat terminée » et Lun 
Dame aù chapitre ufvant qui non ditfére que par 
Ja date et de Heu Seulement ce réett out Pull 
rotrnes les épisodes d'une deg luttes les plus KDren, 
les Dlun dures Su monde QUEUE & mener le proie 
Varia. 

De 1800 à 1920. 1a class» ouvrière amérienine mène 
1e (bataille qui jui autüreem Avec des éricemenin 
décents un niveau de vie plus élevé qu partout al. 
leurs. 

Dans-ce pan neuf où capliaiiaten et. pralttaires 
n'ont que peu de traditions, dù tout ent Lerribletmene 
pris au mérieux, ls bataille A une Aprelé GUOn 8 
peine à imaginer. 

POUr les patrons, le droit de propriété à un mu 
féodal, 1e ont poue briser les krèven, oû mvulenteut 
des éauipos de Jaunes real ait loi et qu'ot 
üe pat Gain spécial malt 



































l'eau tarte parce que Je Ftiaeat ont le mul pote 
AUS AO € propriété Fédérale à € non propriete di 
In «Compagnie » 

41 n'eut Das de mouvement saw bagarre qui ne 
Jaime Quelques mors sur Me fran. Une aauvagerle 
dont cn Wa quére d'exemples QU'AU Moment de in 
Commune semble régner en permanence. Ou ads. 
sine, on end, pour MIE de rêve de à Ludiow où 
Va Môme JM Brôler le CAMp don grévaie © deux 
femmes. ons enfants y -mavont bris Vite mais à 
Lette dato (1914) Fopinlon publique at deveunie ae 
Me puiwante pour faire reculer Rockfeller lul-mde. 

Dans cette (ütte se forment des types de mini 
d'un cnractére Lout à Inie orleinul. Maroai Jones ant 
de ceux. Sa formation théoridie est autie, elle an. 
retro tout naturellement à ln CDN EutON dés Etat 
Unis où A Bible, Dlutôt qu'à dos penseurs Sell 
tes. (A côté d'elle, 3. London st uni profond Eee. 
cie.) Mals elle & tn sen de clame extraordinaire 
un sens del uite QU Vu fait éondamner toute 








ue participe À 18 plupart den grandes aréves des 
gaines 6% des Matures # Un rôle Important dans la. 
utte contre l'exproltation des enfants et des femmes. 
Les détalls, sur Je Curall des entants sont aaolue 








Quel fe ont ros deux Allen ? 

2 Celle 8 ane 86 10 jours. céUeià 7 ane et À 
mo 

— Combien d'heures travalllenteltes 

— De 8 häures du soir à 6 hetres du Matin. 

= combien eagnentenes 7 

= DIX cents par nuit. 

= Bt vous ? 

— 40 con, » 


NT TE TEL 














De mouralent de  nconcho-pneumonte. mais 
comme cent des dividende le ut de nalwances 
Et Give ete une aus pente main est déjà à pour 
Fesouer de A1 came Quand meurt un enfant ouvrier 2 

La lutte anva 1h victorieuse et le Laval des enfants 
are par dire nord 

La livre fourmille de détails extrémement sugses 
sueur là Vie américaine Le role de là femme dns 
ia mocété, les moyens de 1tte spectaouinires 1ertte 
motutre, murches de femmes, ou d'enfants), Pipe 
face de l'opinion putiique. 

Les mlants doivent erouver d'inatinct les mé. 
sole quil ne leuf sont pas Leuéis Dar Une Jongue 
Hdiion: ouvrère 

1 ent caractéristique de voir que si le melieurs 
d'encre eux retrouvent ame fncloment 18 midartte 
Suite” même terstonale le restent protondé. 
Feb réomiaton of même Hégalletes 

Mother Joner, mème au cours des gréves les plus 
valentes rte éntrémement mapectueuse de Là 1eme 
it paie lez amonden qu'un I fige, se lai doc. 
Jement avréter, lit constamment Appel 0 In lo 

“fout au long de ce Jutie, l'ajout reste l'améliors. 
son des conditions d'existence dans le ondre de la 
societé cxhtante, Cest à un type de militant so 
mie den ses objectite ee réveldtlonnaire dans 20 
action Qu eut Dvmaque inconnu en Europe. 

ref un Livre Intéremaut sur Ia période béraique du 
erndicaliame aériens 

Maman Jon, à a fn de sa vie, constate avec 
uns emrtae méMncolle à le médico DA, chante 
Xe syndicallame à mignon aus rue 6% see diriprants 
dueutent avec le patrunat d'égat à GI, quelque. 
fois aient enmentobe. 

D y a là des méthodes qu'elle ne peut consdtrer 
awavec" méfiance 

Pourtant malgré cette note pelle, le niveau 
de rie de ouvrier amérientn. ae considérablement 
Amdloré ee malgré jen tragiques Rorteurs de certains 
Éd, 1 nes dépae pas de ce Lvie l'impreuion 
Houtatte que produisent certains (omans de V 
Bee te Ale one eu à BU en min dans 
Sâcle », bar exemple). 

C'est À man os artont parce Qt le JEUN AM 
mess maluré Jour Apreté et leur Violence amené 
Aselave home d'oumain. Louvrier » Deurte là à 
fm patrons auf vol, contre enqueh JL lue ouvere 
Sama une opaion Publique este À quel 1 Paie 
rent appel 1 n'a à aucun moment P'MDremsion 
Lattre montre une machine Inviible et toute-pube 
Soie au doute tone vee d'ongnolantion ét de 
ravote 

Une telle atmosphère serait Himpomible l'exsteuce 
méme de maman Jones ee ce UD certain parndont 
Ge var ce Livre traque avec sympAUMe par Une mL. 
Mat den GO 2 commet, par M, ro uns 
une Dréface qui nous à paru bien embarsmseae 
nr et mêle quelque pr Ineraete. — P. RUFF. 
































HISTOIRE DU 17 MAI 


pes Eitons Sud, 134 rue dan Paie 
(9 sn propouent d'éditer VHISTOIRE 12 
FERMATIONALE OÙ V2 MAI, de notre ca. 
marade. Maurice Dommanset. L'ouvrage. com. 
sartant Vinet chapitres, déroute Les étonnantes 
Barinéties de la journes des travailleurs à tra 
sers le monde. C'est comme une histoire de 
partieu. 


a classe ouvrière, vue sous un anul 
Ver: l'angle de ls sonauête des Huit heures. 
de l'union 
raie. de Ia 














Que ee oc dingue par Ge Bourein, DONS 
E. Labrousse. Linrairie Marcel Rivière, A1, rue Jarob, 
Paris (6). 444 p. 000 €. 

Les luerles ont éclaboussé l'histoire. Pourquoi le 
draie de la Commune. vieux de MO ans Eat le 
brivilège de nous émouvols ? Len laver Doseies par 
le feu populaire out éreré la croûte encore Inconais. 
santé du monde capitale, et c'est Une Victoire due 
nous rappelons chaque année, Et auasi le souvenir 
dé nos martyrs. Notre piété shecyoche À quelques 
noms‘: Eusène Varin, Charles Delesciuie, sprabalen 
des deux grande courants dont le Commune set 





des sources nombreuses, lettres. | rapporté. 
imprimés, la belle sure de Delescluze, où ln sueur 
soute sclentirique avec inquelle IL déc cette Dario 
de do ln Vie Fépubileaine QUE va de 130 À 1871. 

La vie de Delesctaze est une coulée de Jacobinis 
mé aul traverse l'exubérante pensée sociale d'avant 
là Commune, Vie ardents, exemplaire, tout ‘entière 
AU nervion de l'idéal révolutionnaire de 1703. Delesctu. 
2e ont le type du mibtant Drôbe, Emplioabie dans 
ses jugements, lgnorant des Huanées eÙ Gex complas. 
sances nerviles, Lasoucieux des haliien, Opélieue Lou. 
Jours et pulat dans la défaite et le maiteue des 
raisons d'espérer. + Cet bon Dour nouR Tutéeurs 
ohstinés, qui avons” usé la monateble de Loue-Phi. 
lippe par Non lafatignbies ésitaricen, de COmDRrE 
même sans espoir, pour Obétr À notre conscience, à 
a fol Qui nous poûme. > Comment Un Lei bonne 

al pu demeurer plus de “ne aniées dans rot. 
dre étriquée d'un LeareRolin dévarué qui dote 
nait par son Untéltigence, son anvolr et ON Gévoue. 
miént'À la cause républicaine ? 

‘Ou n voutu faire de lui Un incapable, tout juste 
ton écrire des proclamations dont là derniére. In 
Diun Fameute, aurait sonné le Gun de la. Conmune 

oyenn, axe de mtacinmnu, Din d'état mars 
mé et dorés sur toutes Ven coutures ? face a 
Beuple, aux combattants, aux bras Rux | » Maaieur 
Dewal n'avait pa besoin de JUatfier l'attitime Où 
ét A ln guerre. Nous savons bien que Delenchure. 
te pas trompé. Vi ent al faelle pre coup de 
Jouer les AUatéges + nous mavonn bien que la Com 
ue Ne nent Da trompe et quelle a Pas 814 

LA Mort de Delmelume est à lIMAU de M Me = 
alle"en est l'agmirabie at polenante Conclulon. Pen. 
dant quarante ane le dernier des Jacobins Iutta quan 
solitaire, et à l'heure de mourir! abandonne Là 
fraternité ‘du combat pour s'en, aller, seul, vers IA 
barricnde du boulevard Voltaire, — L LERAY. 


« PACIFIC » 


Le premier Hüméeo spécial de cette nouvelle revue 
prenté en 34 pages un sommaire Varie sûr les Pro 
Blémes culturels Doiltiques et soclaux de l'Ase. Les 
articles mont en français où en Anglais à l'esceptli 
de certains céaduits dans les deux nguts, 

Le but de In revue provoquer le courant d'upt- 
non au permettra là fédération démocratraue 2€ 20. 
ialiste de peuples livres d'Asie, St le colonialiame 
mt mort, L inut voir par dela, 11 faut Ia paix à l'Asie 
Yet au monde) Dour qu'à la miséte des peuples es. 
bloltés succède Je mouvement de ronstruetion UN 
véritable sociailame qui era In vrale réponer de l'A- 
Sie nu statinieme. 

ce promer numéro fait peut-être une trop grande 
place À Certain. aspect DOltIQUE dés problèmes 
Fasie à l'ONU. On attend mieux des suivants ur 
probléme agraire en Asle 8 sue les problèmes de 
Blanificntion économique, | Les aricies économie 
ques et cuitrirels de ce prerler * numéro largement. 
Uiuxtré, sur llnde, Vindenésie, le ViebNam, Da Cut 
De et ln Birmanie Spporient déj une utile dou. 
Bentation aux lencrants des choses de l'Est que SON. 
Venntoup. d'Enropéens. 

Des numéros Ordinaire interenialres suivront de 
plus Brèx les problèmes de l'actualité. 

Teaucoup de nes lecteurs trouveront intérét à Lire 
cette revue et Mngront en aider les courageux 
Figacteurn, — 8. W 
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Faits et Documents 





L'expérience Dans le numéro d'E# 
prit consacré 11 ÿ a quel. 
du père Tourre Gus mois à la condition 
prolétarienne et à la lutte ouvrière, Jean Poresta 
évoque une vielle histoire dont fut victime un mie 
eur de ln Grand-Combe : 
Avrés in premiére grève de 189%, qui avait été ge. 
méraie, le patronst soma une secaide Eréve Ar. 





Naent à l'école Inique. Le pere Tourre aval quatre 
sarcons, H dut aller dans les Darages chercher une 
Ebauche problématique en même temps qu'une 
Sao où abriter les siens Pendant des annees. 1! 
Faion sa misére, Ses vieux parents, partagés entre 1e 
<ampasston: et le courroux du bon tes, muLIplérent 
ès démarches à Jà direetion. Un Jour Ile rayornérent 
L2 plus Ubéra des codirecteurs, Bonneÿaÿ, leur avait 
dit: © En bien l'quil revienne ! » 

Le pére Tourre revint, en effet, 1 prit Je chemin 
au chiteau Quand li se fu présenté, le Libéral Bon 
Devaÿ le tolsa © # AB ! Le VOB. La faim te ramène. 








Va 
vanne tie. Eh 
lundi. Seulement, demain, tu las Ia sortie de Ta 
grand-entwe, W'eicce Das ? EL EU dUUIDUEran des 


proeetun nteRAU 7° LA mort dant l'âme, le pére 
forre s'inclina 

Le lendemain 11 dutnpus le pronpectus. On ne 
qu svait Da ie qui portent ke viteton, à 
vote our 1e député rémctlonnaire do Faunel, Le Dére 
Fours Dear on ke donnant 1 vie Géo 
gour lenorer son fente e5 ne Da Voir non huit. 
Sion dans le visage des dérota QU rinlent de TU 

Les mineurs de ia Grande-Combe 0 d'ailleurs 08 
neniiéoup de péres Tourre À venger, 


La Vie des Cercles 


BULLETIN DE ZIMMERWALD 


Lamistance à la réunion au 6 avril sa pas été 
sombres QuUE réuotone précédentes par 

Suite des vacnnco de Paques. Lee absents 

sont que regretter de m'avoir pas entendu l'intères. 

sant exposé du camarade  SOlanO, secrétaire An 

FOUM pour la région Parisienne. 

‘Solano examine avec soin le Uols questions do. 
sminantes de là aftuëtion en Espagne : les grévés du 
printemps dernier : la répreion. nctuelle ? latine 
Ce des EtaleUnin avée Franco. Alors QUI l'origine 
(des grèves 1 n'y avait pas Ia moindre Influences ta 
Miolenne, tout aujourd'hui semble ne GOJugee en 
févwur du rentorvement qu staliniame. Celubet. die. 
pose de plut de vint postes d'amialon FAdIoDROnL 
Que : À nY en à pas d'autre à ler stalliens peuvent 
donc à tour étendre leur propagande dans le peuple 
espesnai 

“Gunme de coutume, l'exposé fut suivi d'un, débat 
auquel prirent notament pare : | Walwirakl, Lu 
Sienne Rey, Cordier, Ho, Arqüer  Soukalions que, 
Bientot le camarade Solano mous donne, dans ln 
RP. Un Fémumé de sa conférence. 


ASSEMBLEE DU 4 MAI 

La réunion de ce mobsét est réservée à la premié 
1e auaernlée des membres du Cercle telle qu'elle ent 
prévue à l'article 22 des atatuts provisoires {Vatr RP. 
de Ianvior 1982) 

“Tous es adhérente sont. douc conviés pour de 

mal 1962, à 15 heures, salle des ymphe 

l'Université, Paris F7). Métro 2Rerme. 
1e Ratification den statuts 
À Hiection du Conseil d'administration 
de Compte rendu Rnanefér 8ù 31 mars 1852 
4: Lactivitt qu Cercle. 





























CERCLE PELLOUTIER 





Sont en préparation. où seraient discutés | 


les perspectives dis 
rades Intérems peuvent demander aû Cercie à être 
convoquée. 








De front doivent être menés Jes efforts pour nous 
donner à nousmémes et pour aouemême les 
moyens de refaire un syndlenlinme Aetié et den deu. 
des pour que ce syndicalisme AOÛ capable, Rien 46. 
Mdlns académique. Ris de moÏhé à Méorique ». 





Rappelons l'adrème qu Cercle : 34 re de là Fun 
tainë-au-Hol, “Paris (11). — Petite rectification + 
nâremer les cotations au trésorier Moïlnier le 
GC. ne peut étre encore Utilisé. Adresser la cor. 
Hrspondance au serdéaire Walusinakl 


ENTRE NOUS 


ADMINISTRATION 
Mars, avril, Ma, août de gros moi pour es renoue 

















le amurent 
à°ls ravue sa vle Indépendante e6 leur ponctuaiità 
facllite Cansidérabtement les Laches d'admtouratio. 

(Ce Qui Veut aire sims blen que ler retardataires 
manquent à ls camaraderte, Sans le vouloir. bien 
sûr. Mal quand le copain envolo des Carime-rem bout 
Semient où rappelle, sue la baride d'envoi, l'méante. 
le l'ahannement, | peste contre Ces négllgents Os 
marnden abonnés qui ne Lsee pas les bandes d'espés 
dition, pensez à ceux qui lex écvent 


MOUVEMENT DES ABONNES 
Co mouvement marque ce mols.ct 
l. On Deut en domner deux. caises. 





un fheheue 








Perd, de cetie facon, certains abonnés QU 
ne mesurent pas, pour ce Qu'il out, notre etlarte 





<ouerlons avec ün peu £rop de violence des tunélons 
établies. Argument le plus fréquent - vous roues 
d'attaibiir les rempart péniblement drum contre le 
stalinlume, Drôles de remparts, Île ne Téclstent pas 
mme à nos ertiques | Quoi qu'il en soit, € RP» 
Derd anal des Abonnés tmatés ou qui #Alalent mé. 
Dia sur no8 Idées. 

Rien de cela net nouveau, Nous continuorons 6% 
noûx pubiieruns encore les lettres de désabonnement 
motivérs, même 21 Yauteur en récolte une publieité 
Emprèvue, Mais 1 x à Un travail à faire pour come 
Diet les Vide. Quand on mégabtente les uns, on 48 
Hal Tes autres. Mais IL ne AUTTIL pas de dire vu de 
penser !e Oui deed !» : Il laut diffuser la 

envorer des. 








Len assemblées syndicales sont ie bone cccmalon. 
No'in Jaigseton pas trop souvent passer ? IL Aeriÿ 
blen qu'en nous elle, surtout du CO des adversai. 
res. Et Jen né ? Trop Umides ? Île auraient COR. 
Qu'is essayent done Ts verront qu'on leur Gemaie 
dera des Miyaue Si ont un numéro de ln RP, en. 
Féserve, Us auront vite Erouvé des sonné norenux 





LES FAITS DU MOIS 


MERCREDI 26 MARS. — En Tunisie, aur Jurdre du 
résident Hénéral, arrestaiiou de quatre minis 
Funtsena” 

Baeanes à Rome à le suite des incidents de 
Tree. 

AUDI 27. — Grèves À Tunis, à Suisse ét dans pie 
meurs villes de Tuninie. 

VENDREDI 23. — Le bey Ge Tunis { nomme » un, 
“nouveau premier minier. 

SAMEDI 29. — L'Oreaniuation mondiale de là Santé 
fire d'assister In Corée du Nord dans Là lutte 
<ontre les épidémies. 

DIMANCHE 30. — Le président Truman annonce 0f 
“tellement qu me serait pas GRDdidut à à 








Exieution en Grèee Ge quatre condamnés po- 
utiques. Démission de quatre miniaties. 


— Ouverture À Mesiou do 18 Can 


ra. Victoire travel 
MARDI £. — L'Awvemblée nationale Vote Là contian 
ee par 95 voix contre 236. 


MERCREDI #, — Londre de grvve 
elérion amérlonines eu 


lancé dant les 





J'amembles nationsle -renvole 16 dÔbRE Auf 
Véchelle_ mobi 
VENDREDI 11, — Révolution en Holivie. 
SAMEDI 41. — Le bections deyetlennes ranvoriee 
MARDI 15, — À Haïgon. 200 bortben d'avion ænire- 





Dome dans un sut souterrain QU Champ de 
Kiation ‘enplomnt à aerlan de quarre du Viet 
ia 

MERCREDI A6. = Le prisidaut du Conuell Invite Len 
réteun À Contrôler Le niveau des salaire. 

ven 14 — Grève d'un, minou de travallieurs 

out protester contre Jen préjeta de Set 








Inpa 
comire à Von menée mineral res» 

Le pRéromnt belge Tujeite les dumandos wo 
aurais d'atimeniation de #alatren 


‘Eetian des 
co 
in 
LUNDY 31, — Cirte Ge marehuhdn de oraux à 
Paris, 


Cr à 


J.GALTIER-BOISSIÈRE 


llégués “mineurs. eu) de la 
Pass qu Nord et Au Pasde-Ca 




















HISTOIRE DE LA GUERRE, 5 tümes 

Hllwétrés 2,000 fr, — BOARDS 30-45 + 

A00 fr. — LES RÊVES : 400 fr. — LA 

SEXUALITÉ À TRAVERS LES AGES: 

400fr. «A TRAVERS LE MONDE 4007. 
Che Jus Les Hbratres 

où enrof franco dé port par 


GRAPOUILLOT 
3, Place de la Sorbonne 
Para Ve = T4, QD. 87.01 Ch PT. 









D'où vient l'argent ? 


DU 21 MARS AU 20 AVRIL 1962 


RROETTES 
Abonnements. 
‘Oréinaires mass 
Soutien 5200 
Enr 
Soweription RP. F 1720 
Vente sur 





LES ABONNEMENTS DE SOUTIEN 
Mary (Beine-e-Oe) 1000 ; Bouvier (HadEM-AIDes) 
1000 7 Pautler (Beine-2t.Olne) 1000 : Marthe Pire 
1600 © Fuwi 


DmMhritimes) 1000 ; Fos |PRrs) 1000 5 Darmnse 
En (Seine) 1900 : Charolé (MauteGarone) 1000 : 
Ésrmonté (Bee) 1000 ; Borina (Oatd} 1007 : au 
Get (Pari) 1000 - Oublét (Pas-de-Cninls 1000 : Ve. 
dei (Betnuet-Oie) 1000 2 WG Parle) 1000 : Lagaint 
VCotwmaueNord) 1090 : Maurice Ductos (Parts} 2000 

3° tie (eine) 3000 ; Delunme (Bei) 2000 : Pi 
Lange” (Tunisie) 1000 ; Marion (Mormian1 1000; 
Slriuix (IhOne) 1000 : Ainenque (Aer) 1099 : er 
fut (eine) 1000 ; Wosrier (SN) 1000 : Wu 
1 iraria) 1000 : arehers (ur 1000 à Gonin (Lai 
10) 1000, — Poial + 22800 Frans 


LA SOUSORIPTION 


Moro (Lolée) 300 :; Laeie (Purlai 100 : Paume 
rañehemdwR Bone) 190: Pocthior (Doubai 100 | 
La (Yonne) 900 ; F. Martin (Drôme). 300 : Ciravel 
IÉelneat-Oue) 2300 ; Tollet (Parls) 100 ; Buimonmio 
2e lAlle) 200 : En souvenir de HaMaon 1000 : 
Prieur (Pari) 109 : Le Gall (Bele-mnférimure) 109, 

Cube (Lolret} 109 : Chamon (Ardeche). 100 2 Be 
suY (Bouchon Au Rhône) 200 | Laplaud (HInubr-Vien. 
Mer 100 : Nicolas (Pusiséare) 120 9 Le Goutaller [Mces 
Dinan) 300 ; Pésy (Lairot-Cher) 100 :  Chevane 

VOHæau-Nürd) 100 : Couriay (Pinlelére) 20 : Me 
dinn (Belne-eOiæe) 100: Marbat VSonmme) 100 

Cas (Girobde) 300 ; Bertala (Tunisie) 1000 : Out: 
Hal” ichte d'Ori 20 : Garéery (Kure) 1009 : L Dies 
{HIHI} 1000. — Total = 7720 ANUS, 


+= 




















Mouvement der abonnés 


smiation. au -29 nav 
Atonnements nouveaux 


Dérahonnements ee sppntasions 
sirustlänr au 23 2 








Las ahonneménts nouveaux 
Seine 2 ; Lotréntéieure 1 : No 1 
parsbas 25 Soie 1 — Toi : à 





var 1 à 





















. PREUVES 


CAHIERS MENSUELS 








entendent défendre et illustrer le liberté la plus grovement menacée dons 
notre siècle : celle de la réflexion critique et créatrice, rebelle aux propo- 
gandes et oux mots d'ordre partisans 


PREUVES 


publle dans chaque mumèra 

— des essais, des études, des œuvres littéraires d'écrivains libres, français 
et étrangers à 

— des informations et des commentaires sur la 
tuelle dons le monde ; 

_— des documents sur l'oppression totalitaire, partout où elle agit, camou- 
flée ou brutele, au détriment de la cultu 

— des chroniques très variées, qui constituent autant de Ropères pour 
« honnête homme ». 


PREUVES : 41, avenue Montaigne, Paris-VilI!— Tél. ; ELY. 56-61 et 56.63 
Lo numéra de 64 pages illustrées 21 x 27 : 70 francs — CCF, Paris 11-00 
SPECIMEN GRATUIT SUR DEMANDE 








je politique et intellec- 























LA DOCUMENTATION ÉCONOMIQUE ET SYNDICALE 


Coopérative d'édition et de librairie 


198, AVENUE DU MAINE PARIS-XIV: 
oc P. sun Pañs — SUP. 8871 
Pranes 

Michel Golliner : Esprit du syndicahame 550 
{Devant Féclatement des syndicats ouvriers lrançais, l'esprit syndicaliste doit 
sodapter à une sifuation nouvelle) 

Pieere Homp 1 Mormidae le Concéien 420 
(De lo série « La poine der hommes », roman à la fois social, humain et psy- 
cholegique, qui nour apprend beaucoup de choses sur le Canade) 

Aloin Gheerbrant : L'expédition Orénoque- Amazone #25 
(Relation de Lx prodigieuse cventure dens Îes lieux absolument inconnus de la 
Colombie. du Veneruela et du Brésil) 

Romoin Rolland + Inde 2.000 
Tournai posthume de FAolland, un volume in£ couronne sous belle présen 
tation, 36 pages d'appendices ei 7_ pages d'index des noms cités) 

Jeon Fourestié : Prix de vente et prix de cevient ES 180 
(Recherches sut l'évolution des prix en période d» progrès techniques) 

Henri Guitton et Jacques E. Mortens : Congrès des éeotomistes de longue françuise | 540 
(Slognation ei croiss économiques, ls pollue du plain emploi of se 
iraites) 

James Edward Maude : Planset prixenrme sociolinme et libéraliime 500 
(Biblicthèque générale d'éconcrie politique) 


PASSEZ VOS COMMANDES EN VOUS RECOMMANDANT 
DE « LA REVOLUTION PROLETARIENNE » 

















